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Obsèques en plein air
Les funérailles de Jean Paul 1er se sont deroulees. au|ourd hui. comme on l avait prévu, sur le parvis de la basilique Saint-Pierre. La pluie avait cesse 
durant la matinee, mais le ciel de Rome demeurait couvert. page D-18

Pour une première télévisée, 
les députés passent la rampe

par Gilles LESAGE
Il \ avait (le la norvosité et du trac 

dariN l air, mais pour uno premiore, clic 
fut a'.'cz bien rcussio et, 'ian^ 1 en- 
--cmblc, 1 .\sscmblcc nationale a donne 
un bon spectacle hier

11 faut direquelesdéputéss étaient 
bien préparés chaque proupe parle 
mentaire ayant fait des répétitions au 
cours des jours précédents, sous la 
conduite d'experts dans l art délicat de 
la radio-télédiffusion Le coiffeur du 
l’arlement a connu un achalandape 
accru, tandis (jue les comiilets bleu 
sombre étaient lepion ils passent 
mieux 1 écran'

Le- 110 acteurs étaient la, ou 
presque quatre absences étaient moti 
vees, celle du ministre d Etat, M 
Camille Laurin, qui représente le 
pouvemement aux funérailles de ,lean 
Paul 1er .à Home, d'un députe péquiste, 
M .Main Marcoux. de Rimouski. et de

deux libéraux de relipion juive. MM 
Victor Goldbloom et Harry Blank, qui 
fv'taient hier leur nouvel an. ainsi que 
I a fort habilement soulipné le premier 
ministre

.\u debut, c'etait un peu chromé' . 
selon le mot coloré d un confrère et le 
cérémonial de reprise des travaux 
parlementaires a été plus ..cérémo­
nieux qu'a 1 habitude Peu avant la 
qualor7iéme heure, le président de 
I Wssembléc disait qu'il aponisait 
On s'est bien aperçu que ce n était pas 
une blapue quand, dés le départ. Me 
Clément Richard a soulipné le décès, h 
un mois d intervalle de Paul VI et 
de .lean XXlll

Cne heure entière lut consacrée 
aux cérémonies officielles introduc 
tion et présentation du nouveau me 
(lia, voeux au nouveau leader parle 
mentaire du pouvemement, M Claude 
Charron, et hommapes à son prédéces­

seur. M Robert Bums, présentation et 
arrivée du nouveau député libéral de 
Notre-Dame-de-Gràce. M Reed Sco- 
wen, la seule nouvelle tète, fort rousse, 
depuis l'ajournement de juin dernier.

Cne heure un peu lonpue, si 1 on fait 
exception des bons mots du leader 
parlementaire de 1 Cnion nationale, M 
Maurice Bellemare, tout réjoui de ne 
plus voir de jeans et de chemises à 
carreaux sur les banquettes ministé­
rielles, ou évoquant "la montée à 
pcmnix du calvaire politique " de M 
Burns

Pendant ce temps, le nouveau 
leader adjoint du PQ. M .lean-François 
Bertrand, rose a la boutonnière, n en 
finit plus d'ajuster sa cravate ' Ti Pit . 
comme on 1 appelle, veut être sûr de 
liien passer 1 écran

l.es députés sapement assis à leur 
siepe. il n'y a plus de va-et-vient autour

du "trône présidentiel, où ces mes- 
sieiira allaient fumer, jadis et napuère

Les invités ont préféré la télé

On se serait attendu à ce que les 
paieries soient remplies, elles étaient 
pourtant vides à moitié A croire que les 
invités des députés étaient restés chez 
eux à regarder le spectacle à la télé...

Oés leur arrivée au pouvoir, les 
ivéquistes avaient pris l'habitude d ap-

(Suite à la page A2. 4e col )

■ I,e début de la télédiffusion des 
débats à I Assemblée nationale est 
également dans I éditorial de Moni­
que Payeur, en page .X-t. dans la 
rbronique de télévision d A’ves Ber­
nier, en page H-.S, et dans la 
chronique de Gilles Lesage, en page 
A-.X,

Tristesse chez les employés de Pollack
En apprenant la fermeture prochaine du magasin Pollack, les employés 
de rétablissement, dont plusieurs y ont passé une partie de leur vie, se 
sont montrés tristes et déçus. Pour eux c’est la fin d'une grande famille.

page A-3

Le juge Malouf talonne Drapeau
Talonné par le président de la Commission Malouf, le maire Jean Drapeau 
a été forcé d'admettre hier que les plans du vélodrome n'étaient pas 
disponibles avant le printemps 1973 page B-1

Politique inconstitutionnelle de Regina
La Cour suprême du Canada a iugé inconstitutionnelle la politique de 
contrôle de l'industrie de la potasse du gouvernement de la 
Saskatchewan page F-3

La ville qui assimile

En Ontario, il est plus difficile de 
résister à l'assimilation anglaise 
dans une ville comme Cornwall, 
pourtant à 40 pour 100 franco­
phone. que dans un milieu rural 
ontarien

page B-B

leonce 
gauclreault
en Ontario^ 
francophone
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Sondage Gallup

Le parti
conservateur
talonne les
libéraux

Le parti liberal est en perte de vitesse chez les électeurs qui ont fixé leur choix et 
sa cote est tombée de 45 pour 100 en août à 41 pour 100 C'e.st ce que révèle le dernier 
sondage Gallup Par ailleurs, les progressistes-conservateurs et les néo-démocrates 
ont légèrement accru leur popularité les Tories passent de 35 pour 100 à 38 pour 100 
et les néo-démocrates de 15 à 17 pour 100

Mais SI la popularité des liberaux a décliné d août à septembre dans les quatre 
régions de 1 Atlantique, du Québec, de 1 Ontario et de l'Ouest, cette chute ne revêt 
pas tellement de signification, étant donné l'échantillonnage restreint utilisé dans 
chaque région

A l'heure actuelle, les libéraux sont bien en avant des conservateurs dans le 
Québec, mais dans les provinces de l Atlani.que, en Ontario et dans 1 Ouest, la 
situation est inversée et l 'appui aux conserv atours dépasse de beaucoup celui qu on 
accorde aux libéraux

U' niveau des indécis, qui était tombe à 27 pour 100 en mai, s'est élevé depuis lors 
et représente maintenant environ le tiers (34 pour 100) du corps électoral et le 
phénomène se répète dans toutes les régions

Ce sondage a été effectué les 7. 8 e* 9 .septembre auprès de 1.013 électeurs 
possibles le 18 ans et plus, à leur domicile, partout le Canada. L’n échantillonnage 
de ce type donne des résultats précis, compte tenu d une marge d erreur éventuelle 
de 4 poui 100. dix-neuf fois sur vingt

La question était la suivante* Si des élections fédérales avaient lieu 
aujourd hui. pour quel candidat voleriez-vous'’''

Le tableau ci-dessous montre la répartition du vote populaire obtenuparchaque 
parti aux élections de juillet 1974 comparativement à uncertain nombre de sondages

(Suite à la page A2, 3e col.)

1^ SalrlL J.-M VUIrnravi*

Le ministre Robert Burns a été l'un des députés à prendre la vedette à la 
télévision, hier

Le professeur Bernard R Belleau
1^ Saleil, ( laudf

Prix du 
Québec en 
Science

t'n chimi'-tp queliccois de reputa­
tion internationale, le professeur Ber­
nard R Belleau de 1 université McGill, 
reçoit aujourd hiii le prix Marie- 
Viclonn deremé par le gouvernement 
du Québec pour sa contribution à 
1 avancement des .sciences

Ix* Dr Belleau. âgé de 53 ans. a 
réalisé une synthèse pratique originale 
du Biitorphanol. un analgésique puis­
sant et propre ' qui. dans le monde 
pharmaceutique et medical, va relé­
guer aux oubliettes 1 usage de 1 opium 
pour soulager la douleur

Claude Tessier a rencontre li Dr 
Bernard Belleau a ses laboratoires à 
Montréal et nous révélé, en exclusivité, 
quelques traits de ce chercheur scienti­
fique

page Q-1
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Peu d'autobus subissent 
l'inspection avec succès

Pour une première... (Suite de U première page)

MONTRE.\L (PC) - Le quo­
tidien montréalais The Gazette 
affirme aujourd'hui que 75 pour 
too des autobus inspectés au 
cours des deux premières se­
maines d'une campagne de 
sécurité, ne répondaient pas 
aux normes des vérificateurs.

Le journal, précisant dans 
son édition d'aujourd'hui que 
le ministère québécois des

'Transports a rendu plus sévères 
ses normes d'inspection afin 
d'augmenter le degré de sécuri­
té des véhicules, révèle que 
seulement 37 des 143 autobus 
vérifiés ont subi avec succès 
l'examen au cours des deux 
premières semaines de sep­
tembre.

Des 1,980 autobus inspectés 
entre les mois de janvier et août

cette année, seulement 20 pour 
100 répondaient aux normes. Le 
journal précise que les inspec­
teurs ont ordonné que 86 de ces 
véhicules soient envoyés à la 
ferraille.

Le ministre a décidé de se 
montrer plus sévère à la suite 
de la mort de 43 occupants 
d'autobus lors de deux tragé­
dies distinctes au mois d'août

Deux millions à des 
organismes bénévoles 
et des services sociaux

Le minisleredes Affaires sociales a 
octroyé à divers organismes bénévoles 
de santé et de services sociaux des 
.subventions totalisant plus d'un million 
et demi de dollars et ce chiffre atteindra 
les deux millions de dollars à la fin du 
présent exercice financier. Un montant 
de $372.477 a déjà été versé dans la 
région de Québec

Les organismes de la région de 
Quebec à bénéficier d'une subvention 
du ministère des Affaires sociales pour 
l'exercice financier en cours sont les 
.suivants;

L'Association de paralysie cérébra­
le du Québec Inc., $97,477, Carrefour 
Adaptation-Quebec, $15,000, le Centre 
d'action bénévole de Québec Inc., 
$10,000, le Centre social de la Croix- 
Blanche à Québec, $60,000. la Fédéra-

Nouveaux
juges

Deux nouveaux juges de la cour 
supérieure prêteront leur serment d'of­
fice. vendredi après-midi, au palais de 
ju.stice de Québec

Ce sont les juges Gaston Desjardins 
et René W Dlonne, dont la nomination a 
récemment été faite par le ministre 
fédéral de la Justice

tion des organismes benevoles (Domré­
my), $175,000, et Sobriété-Canada, 
$15,000

"Il importe aujourd'hui, a dit le 
ministre Denis Lazure, plus que jamais 
de redécouvrir 1 importance pour la 
société du Québec d'un bénévolat 
dynamique, qui, loin de concurrencer 
par ses actions les contributions des 
professionnels, doit au contraire com­
pléter, prolonger et élargir leur ac­
tion

Dans un communiqué, le mini.stre 
souligne que les organismes subven­
tionnés par le ministère des Affaires 
sociales apportent une contribution 
inestimable dans tous les secteurs 
d'intervention du ministère et qu'ils 
permettent à des milliersdecitoyensde 
mettre leur potentiel et leur énergie au 
service de la communauté

"11 faut reconnaître que 1 Etat ne 
peut tout faire et qu il est illusoire de 
penser qu'il peut tout faire seul sans la 
participation volontaire des bénévo­
les". a ajouté le mini.stre

Bon nombre des organismes sub­
ventionnés sont provinciaux et ils 
redistribuent les subventions au sein de 
leurs groupes régionaux et locaux. 
D autres sont à caractère local et ils 
répondent à des besoins de leur 
environnement immédiat en particu­

lier auprès de groupes sur lesquels le 
ministère des Affaires sociales a mis 
l'accent, comme les personnes âgées et 
les handicapés.

Les premiers mentionnés sont bien 
connus du public tandis que les autres 
dont le champ d'action est plus limité 
géographiquement ont retenu l'atten­
tion du ministère des Affaires sociales 
pour leur originalité dans la façon de 
répondre à des besoins de leur milieu et 
dans la pertinence de leur action

plaudir plutôt que de frapper sur les 
pupitres, comme le veut une vénérable 
tradition parlementaire, que les dépu­
tés de I Opposition continuaient de 
respecter. Mais un tel "tapage" est fort 
disgracieux à la télé, et voilà qu'à leur 
tour, les amis d'en face du gouverne­
ment applaudissent

Autre effet secondaire de la télé les 
micros sont ultra-sensibles.

Suspendus dans les airs, ils captent 
tout ce qui se dit près du député qui a la 
parole Ainsi, à deux ou trois reprises, 
on entend M Jean-Noèl Lavoie souf­
flant des paroles au chef de l'Opposi­
tion. M. Gérard-D Lévesque, qui épilo­
gue sur "la remontée spectaculaire du 
Parti libéral", parmi les rires moqueurs 
des ministériels.

On s'attendait à une période de 
questions corsée et dure Après tout ces 
messieurs dames ne se sont pas vus face 
à face depuis le 23 juia II n'en fut riea

Tandis que les caméramen en 
complet veston, juchés sur des espèces 
de tonneaux, font consciencieusement 
leurs images, que les pages et "paget- 
tes" circulent avec discrétion, le pre­
mier ministre, M. Lévesque, répond à 
son homonyme de Bonaventure ce 
qu'on savait déjà' un document prélimi­
naire sur l'association projetée avec le 
Canada sera rendu public d'ici la fin de 
semaine. De son côté, le ministre des 
Affaires intergouvemementales, M. 
Claude Morin, réconcilié avec l'oeil de 
la caméra, répète que les études 
techniques du Comité Bonin seront 
publiées d'ici la (in de l'année.

Ca fait drôle un peu d'entendre le 
nouveau leader gouvernemental. M. 
Charron, "astiqué" comme un sou neuf, 
invoquer le règlement à deux reprises 
au cours d'une intervention (de M 
Michel Pagé, député libéral de Port- 
neuf). semblable à des dizaines des 
siennes quand il faisait ses classes, 
entre 1970 et 1976. "Ce n'est pas parce 
qu'il y a la télé qu'il faut changer les 
règles des débats", lance M Lavoie, qui 
s'y connaît fort bien en procédures

juillet74(élections) 
janvier 77 
mars 77 
mai 77 
juillet 77 
septembre 77 
novembre 77 
février78 
mars 78 
mal 78 
juillet 78 
août78 
septembre 78 
A noter les pourcentages sont en chiffres ronds

Libéra) PC NPD
43 35 18
35 45 16
42 38 17
47 32 17
51 27 18
49 30 18
44 34 18
43 36 17
45 34 17
43 39 15
42 34 19
45 35 15
41 38 17

Le premier bon coup vient au cours 
d'un échange entre les deux Rodrigue, 
MM Biron et Tremblay; le ministre de
I Industrie et du Commerce marque un 
point en disant que, dans le dossier de 
l'automobile, il est très difficile pour le 
Québec de faire concurrence à la fois à 
l'Ontario et au gouvernement fédéral.

Mme Payette vole le show
Il fallait probablement s'y attendre: 

c'est Mme Payette qui vole le "show". 
Au cours d'un échange entre M. Lavoie 
et le premier ministre au sujet du rôle 
que joue au sein du PQ la femme du 
directeur général du financement des 
partis politiques.Mme Odette Lapalme- 
Boucher, Madame le ministre bondit 
comme un ressort, invoquant une 
question de privilège; "Je me lève au 
nom des femmes québécoises qui, 
même mariées, ont le droit de penser et 
de faire des choix au Québec." Les 
applaudissements crépitent chez les 
ministériels et dans les galeries, où les 
gardiens ont fort à (aire pour ramener 
les auditeurs à la neutralité qui est de 
mise

Et la période de questions file 
lentement, paisiblement, sereinement. 
Tout le monde est encore conscient de 
la présence de l'oeil magique, on veut 
bien parler et avoir le dernier moL mais 
l'on sait que la télé se prête mal aux 
grands éclats et aux envolées oratoires.
II faudra s'y faire, mais le naturel 
reviendra bien, un soir ou l'autre...

Choristes par obligation
Il me semble que ce sont encore les 

simples députés ministériels, les 
backbenchers comme il faudra bien les 
appeler à nouveau, qui feront office de 
figurants ou de choristes On l a vu dès 
hier, alors qu'ils jouaient à la cnaise 
musicale pour remplir les banquettes 
vides derrière un orateur; il faut 
boucher les trous et, en même temps, on 
se fait voir à la télé.

Autre effet à prévoir- les interven­
tions seront moins longues et les 
discours moins ampoulés — du moins 
espérons-le — mais il y en aura en plus 
grand nombre, chaque député voulant 
passer à l'écran au moins une fois par 
semaine. Il serait fort désagréable de se 
(aire demander; où étais-tu cette semai­
ne. on ne t'a pas vu à la télé?

De toute évidence, nos chers dépu­
tés veulent bien faire, ils veulent une 
bonne cote d'écoute, ils ont le trac des 
grandes premières

Heureusement, ça s'est bien passé. 
Mais on souhaite qu'ils redeviennent 
vite moins empesés et moins guindés. 
Ge n'est pas tous les jours dimanche ou 
joui de retrouvailles, messieurs dames, 
revenez au naturel, avec vos airs et vos 
habits de semaine.

C'est comme ça qu'on vous aime. 
Enfin... presque.

Travaux publics

Jimmy Carter 
oppose son veto

Sondogô Gollup... (Suite de la première page)

menés en 1977 et 1978 Les indécis (34 pour 1(K)) n'y figurent pas. Le mois indiqué est 
celui de l'interview, non celui de la publication du sondage.

WASHINGTON (AFP) - Le prési­
dent Carter a annoncé hier, son inten­
tion d'opposer son veto au budget des 
travaux publics adopté par le Congrès 
et qu'il juge inflationniste.

"Je suis fatigué comme tous les 
Améneains de voir l'argent des contri­
buables gaspillé", a souligné le prési­
dent américain au cours d'une déclara­
tion faite dans le bureau ovale de la 
Maison-Blanche, à l'issue d'une réu­
nion exceptionnelle de son cabinet 
Cette législation qui prévoit la défense 
de plus de dix milliards de dollars de 
crédits "est inacceptable", a affirmé M. 
Carter qui n'est toutefois pas certain de 
pouvoir faire valoir ses vues devant les 
parlementaires. Une majorité des deux 
tiers est requise pour passer outre à un 
veto présidentiel- le Sénat avait adopté 
ce texte par 67 voix contre 9 et la 
Chambre des représentants par 319 
suffrages contre 71.

M. Carter est particulièrement op­

posé à la construction d'un certain 
nombre de barrages dont le finance­
ment est prévu dans cette proposition 
de loi.

Ce veto présidentiel risque d avoir 
d'importantes répercussions politiques 
à un mois des élections législatives de 
novembre et certains observateurs 
estiment même que certains parlemen­
taires mécontents de cette initiative de 
la Maison-Blanche pourraient retirer 
leur soutien au programme énergéti­
que qui sera définitivement mis au vote 
de la Chambre le 12 octobre.

Le saviez-vous?
' Patagonie", le nom de l'extrê­

me-sud argentin et chilien, veut dire 
"terre des gros pieds informes" 
(VPI).

4 JOURS
SEULEMENT

DE RABAIS
SUR UNE GRANDE SELECTION DE

BOTTES D’HIVER
POUR HOMMES, FEMMES ET ENFANTS

...HATEZ-VOUS, LA VENTE SE TERMINE SAMEDI LE 7 OCTOBRE!
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Alertes à 
la bombe 
contre 
le maire 
Morin

I/f muire di- Sumte-Foy, M Hcn 
Morin, a oté \irtim*‘ do deux mena­
ces d alerte a la bombe, les 23 et 28 
'cptemhre dernier

I.e-. ajipel' téléphoniques logés 
chez M Morin menaçaient de faire 
'.luter son automobile, la premiere 
foi-, et. la seconde fois, de faire 
-auter -a maison et son automobile

I n porte-parole de la sùrete 
municipale de Sainte-Foy a confirmé 
qu une enquête a été ouverte par le 
détective Michel Gauvin. récem­
ment, et qu aucune arrestation n a- 
vait encore été effectuée

Dans chacun des deux cas, il 
s agissait de la voix d'un homme

C est M Morin lui-même qui a 
porte plainte au corps policier.

L»- maire aurait en outre engagé 
les services d une agence privée 
pour assurer la sécurité de sa 
famille

Depuis un mois. M. Ben Morin a 
fait beaucoup parler de lui. surtout 
en ce qui a trait à l affaire des 
remboursements de frais de voyage
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l,r Soirit, Jargurt Urwhrnr*

Fernand Alain était, voici 20 ans, le chauffeur du fondateur 
du magasin. M Maurice Pollack

ht SoIrtI. jK-qtiei Desrh^ort

André Roy,depuis 23 ans cher Pollack: "On a fêté le 20 
septembre, le 76e anniversaire".

L« Solfll, J»ct|ur« Dnicb^o

"Je vais attendre la dernière minute pour partir. On perd 
tout des 18 ans passés ici", dit Mme Pichet.

Pollack: la fin d'une grande famille
par Elyette CURVALLE

"On formait toute une famille, et 
penser que nous allons nous séparer 
nous fait de la peine "

Parmi la centaine de personnes 
employées par le magasin Pollack du

centre-ville, certaines ont passé là plus 
de 20 ans de leur vie.

Pour eux, c'est une grande famille 
qui se disperse, et la déception à 
l'annonce de la fermeture prochainedu 
magasin s'accompagne de tristesse.
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Le futur emplacement de la residence du gouverneur général I# soleil Rttljfxl Hjrr«UB

$2 millions de moins pour 
la résidence du vice-roi
OTT \M'.\ (d apres PO - U' 

gouvernement fédéral a déci­
dé de réduire de S2nullionsle 
monl.int prevu de S3 .i mil­
lion |M)ur la restaiir.ition de 
la re-idence royale à la Cita­
delle. rietniite par un incen­
die il \ a deux ans

Cette coupure s inscrit dans 
les réductions de dépenses de 
S12T nillions annoncées il y a 
quelques semaines

Selon un porte parole du 
ministère fédéral desTravaux 
pulilii s. c est le gouverneur 
general du Canada. M .Iules 
I/'gi r qui a formulé il y a 
quelque' jours une requête 
en ce sens, auprès du ministè­
re. M liidd Buchanan

Celle decision relancera 
1res eertuincment le débat sur 
1 .ivenir et la fonction de la 
vieille forteresse

Plusieurs gmupes ou per­
sonnalités. évoquant soit la 
désuétude des institutions 
monarchiques, soitlcmauvais 
goût du concept architectural 
de la résidence royale, s'oppo 
sent 3 la restauration de cette 
demeure de 50 pièces desti­
née .1 n abriter le v ice roi que 
qii'-lques jours par année

Par ailleurs. le porte-tiarole 
du ministère a ronfiimé hier, 
que le complexe (îuy- 
K.ivrcau. a Montréal, all.iit 
échapper aux coupures bud­
getaires

t.e représentant du ministre 
Bucb.man a précisé que 1 une 
des prim iji.ales raisons pour 
épargner les travaux de SlOO

million' a Montreal était qu il 
aurait etc politiquement diffi 
elle de 'iipprimer un chantier 
de cette envergure au Quebec

Du a egalement tenu 
compte, a t il ajoute, des pres- 
'lon,' dc' 'vndicals québécois 
de la construction et des coûts 
élevés qu eniraineraieni de 
nouveaux délais

l.c complexe Guy-Favreau

sera donc terminé à temps, en 
1083

F,n l'annonçant, en 1076. on 
avait prévu des dépenses de 
$200 millions pour loger 
10.000 fonctionnaires fédé­
raux

Il s agit maintenant de deux 
tours de 12 étages pour bu 
reaux et appartements

Fn plus du complexe Guy- 
Favreau, d autres édifices 
gouverne mentaux seront 
épargnés a Chatham. Peterbo­
rough, Sudbury et North Bay. 
en Ontario, et Rridgew ater. en 
Nouvelle Fà-ossc

D.ms les ras où les travaux 
ne sont pas annulés, ailleurs, 
ils sont suspendus pour des 
périodes plus ou moins lon­
gues

C'est samedi matin que vendeuses, 
vendeurs et employés de bureau ont 
appris la décision, de la bouche même 
de Factuel président: Stuart Pollack, 
petit-fils du fondateur Maurice Pollack.

I,e personnel était rassemblé dans 
une salle du deuxième étage, à 8h45. 
"Cétait émouvant, nous conte une 
employée du rayon papeterie Personne 
ne parlait. M. Pollack nous a annoncé la 
fermeture puis il a dit qu il n'aimerait 
pas que son grand-pere le voit obligé de 
fermer; il avait les larmes aux yeux."

Le sentiment qui règne, parmi les 
employés, en est un d'incrédulité, de 
stupeur teintée de peine en apprenant 
que "leur ' magasin, une institution, 
fondé en 1902, va fermer ses portes. Us 
ne savent pas la date exacte de 
fermeture. Beaucoup resteront jus­
qu’au bout, espérant malgré tout "que 
quelque chose va arriver

''On s'accroche à 1 idée qu on (ait 
un mauvais rêve Samedi, il y en a qui 
pleuraient, qui ne voulaient pas le 
croire", dit cette vendeuse

Chacun, parmi les anciens em­
ployés. se sent concerné On aurait dit 
qu'on ne voulait pas que le public le 
.sache, samedi: tout le monde était 
préorrupé. mais personne ne voulait le 
montrer '

Pourtant, une telle issue était 
prévisible. Tous, dans le magasin 
étaient conscients des difficultés crois- 
'antes. "On s en doute depuis prés de 
deux ans' , dit Mme Pichet. Elle a 
travaillé pendant 18 ans a 1 emploi du 
magasin du bcmlevard Charcsf. U ne 
nous reste plus rien, ajoute-t-elle, et 
même si on s'y attendait un peu, c'est un 
coup dur."

J ai travaillé dans un autre maga- 
'in avant de rentrer chez PoUack. voici 
27 ans. nous raconte cette autre. r<- 
magasin-là avait lui aussi été obligé de 
liquider .le prévoyais la même chose 
ici, mais on n’y croit jamais vTaiment '

Nous avon' débuté au bas de 
1 échelle, se souviennent deux em- 
ployée«; caissières, vendeuses puis 
gérantes. Cela fait 25 ans et nous 
sommes profondément attachées à la 
eompagnie. En-dedans de nous, il y a 
une grande peine, mais il faut continuer 
a sourire et à travailler, jusqu au bout

Tou' et toutes, dans le magasin 
semblent encore incrédules et atten­
dent, qui un événement imprévu, qui un 
rachat éventuel Ia-s plus jeune.s pen­
sent a leur emploi et au prorhain qu'il 
va falloir trouver; les plus .âgés sem­
blent ne pas oser penser sérieusement a 
une telle éventualité Peut-être, disent- 
il.s. que tout n est pas jvcrdii "On va 
attendre jusqu'à la fin pour voir ce qui 
arrive . on espere que la compagnie va 
être rachetée et que nous pourrons 
rester.'

"A 61 ans, dit cette dame, c’est un 
coup, surtout lorsqu'on est, comme moi, 
soutien de famille et obligée de 
travailler." Postuler pour un emploi, à 
cet âge. n’est pas facile Quant au statut 
d'assisté social, il est très mal perçu:

Apres avoir travaillé toute une vie. ce 
n'est pas ce qu'on aurait souhaité."

76 ans: le dernier anniversaire
En septembre, le 20, nous avons 

(été le 76e anniversaire de la compa­
gnie ' .André Royétait rentré pourdeux 
mois chez Pollack. il y est resté près 
d ’un quart dc siècle. Une lueur d 'espoir 
pour lui continuer à exercer son 
emploi d’étalagiste, décorateur, chargé 
de la présentation et de la promotion, 
dans le magasin ouvert il y a quelques 
mois aux Galeries d'.Anjou. à Montréal.
"Pollack pour elle ", le magasin en 

question appartiendrait à une compa­
gnie différente et n'entre pas dans les 
actifs de M Pollack Ltée

Fernand .-Main, aujourd'hui affecté

au stationnement du boulevard Cha- 
re.st, a été pendant longtemps chargé 
des livraisons Mais avant cela, il était le 
chauffeur de M et Mme Maurice 
Pollack C était il y a 20 ans; lui non plus 
ne craint pas trop pour son avenir 
puixqu il travaille aujourd'hui pour les 
Immeubles Pollack Liée.

"Si le grand-père voyait ça, il aurait 
beaucoup de peine, c'était un homme 
sévère et très travaillant. Ils étaient très 
actifs, sa femme et lui. comme le sont 
tous les Pollack, d'ailleurs."

Le commerce avait été très floris­
sant tout au long de la gérance de 
Maurice Pollack.

La fermeture du dernier magasin 
de la compagnie Pollack Ltée. pour la 
plupart des employés, c'est la fin d'une 
grande famille, et à ce titre, beaucoup 
préfèrent n en rien dire, comme d'une 
histoire de famille dont on ne veut pas 
parler.
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Une clientèle avec, parmi eux, de vieux habitués, servis par des employés ayant 
plus de 20 ans de maison.
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De beaux députés pour la télévision
Même si quelques députés ont résisté à la 

coquetterie de se plier aux caprices de la 
télévision, la majorité des élus du peuple avaient 
revêtu hier des costumes de circonstance pour 
l’ouverture de la session parlementaire d'autom­
ne de l’Assemblée nationale du Québec.

A la suggestion des experts de la télévision en 
elfet. la plupart des membres de l’Assemblée 
nationale portaient l'une ou l’autre des deux 
couleurs considérées comme les plus seyantes au 
petit écran, le bleu et le gris

Mais plus remarquable que ce detail amusant 
était l’atmosphere du Salon bleu où le déroule­
ment des travaux s'est effectué dans la dignité 
convenant tout naturellement a cette tribune 
parlementaire, ce qui n a. hela.s. pas toujours été 
le cas dans le passé.

Si la radiotélédiffusion des débats de 
l'.^ssemblée nationale réussit à maintenir à un 
.mveau aussi correct que celui d'hier les 
discussions des députés, elle aura fait énormé­
ment pour lavancement de la démocratie 
(larlementaire au Québec II faudra 1 en applau­
dir a tout rompre

Mais la télévision n'est pas la premiere 
responsable du polissage graduel des moeurs des

parlementaires. Avant elle, les Québécoises qui 
ont gravi courageusement la Colline parlemen­
taire au cours des vingt dernières années et subi 
la turbulence parfois grotesque de certains 
hommes politiques, avaient déjà témoigné de la 
nécessité d'une plus grande sérénité dans les 
débats de l’.^ssemblée. Leur contribution positi­
ve à l amélioration des moeurs parlementaires 
fut majeure. Le souligner à l'occasion de 
l’ouverture des débats au public est important, 
car la population se trouve dans l’impossibilité 
de comparer le passé avec la nouvelle image de 
gentilhommie offerte hier à l'appréciation des 
électeurs par cette belle assemblée au garde-à- 
vous.

Tomme il fallait d'autre part s’y attendre, les 
porte-parole des formations politiques, en sou­
haitant la bienvenue a la télévision, n’ont pas 
résiste à la tentation de faire un peu d'électora­
lisme auprès de l’auditoire, en prolongeant leur 
présence à l’écran par des discours decirconstan- 
ce étirés

Cette utilisation maximale du medium, 
nonnale au début, devrait toutefois se modifier et 
logiquement aboutir a une plusgrande discipline 
intellectuelle de la part des inter\enants qui 
auraient tout avantagea résumer leur pensée afin

de maintenir l'intérêt des auditeurs, au lieu de 
les ennuyer

.\ Ottawa, la télédiffusion des débats n'a pas 
eu cet effet souhaitable chez les députés qui 
continuent à allonger leurs discours, souvent 
inutiles, jusqu'à rendre le spectacle totalement 
indigeste. .Avec les importants débats à venir sur 
1 avenir politique de la collectivité, les
"acteurs" de la Colline parlementaire québécoi­
se pourraient prendre dès maintenant la résolu­
tion de réduire leurs performances oratoires, 
sans niire évidemment à l’expression de la 
démocratie, par ailleurs bien protégée par les 
regies de procédures

Si la télédiffusion des débats remet en cau.se 
les attitudes parlementaires des députes, elle 
remet également en question la manière de 
travailler des divers media de communication 
dans leur couverture de la scène politique 
québécoise. .Ainsi, à court terme, il est vrai que la 
télédiffusion des travaux de l'Assemblée nationa­
le privilégie les media électroniques qui y 
trouvent une manne d'images et de sons pour 
agrémenter leurs bulletins de nouvelles.

routefois. à long terme, cette nouvelle 
utilisation de l électronique sera utile aux media 
écrip-. même si. au premier coup d oeil, elle

apparaît néfaste. Renonçant de plus en plus à 
concurrencer la rapidité de l'actualitéen images, 
les communicateurs des journaux devront se 
tourner davantage vers l'information analjtique. 
Ce faisant, ils imposeront à la population 
l'évidence de leur complémentarité face aux 
media électroniques et justifieront la nécessité 
de leur sur\ie F-n fait, au lieu de tuer les 
journaux, la télévision justifie encore plus leur 
existence

Pour revenir a la première d'hier, il faut 
souligner enfin que la qualité du ’spectacle” 
influencera d une manière ou d'une autre les 
intentions de vote des citoyens

Ainsi, aucun téléspectateur n a pu ignorer la 
gaucherie d une inter\ention du leader parle­
mentaire libéral Jean-\oél Lavoie et l’a-propos 
de la réplique, courte et digne, du ministre Lise 
Payette sur cette intervention qui mettait en 
doute l’autonomie de la femme vis-à-vis son mari 
en politique.

Si la population avait été appelée à voter 
aprèseette performance, il y a fort à parier que M. 
Lavoie aurait perdu plusieurs plumes, madame 
Payette s'étant gagné l'appui d au moins la moitié 
de la population, les femmes, et de quelques 
hommes à l'esprit ouvert'

Monique PAYEUR

La fermeture de Pollack
Depuis 70 ans. .Maurice Pollack 

Ltéefait partie du décor rte Québec 
Lu liquidation rte cette entreprise 
est rt autant plus difficile h ac 
cepter qu’elle suit rte près celle rte 
Dupuis Freres à Montréal et qu el 
le met une toj^ de plus en relief le^ 
difficultés croissantes descommer 
ccï, de celle taille devant la 
progression des grandes chaine- 
naiionales ou internationales

Ln un sens, la fermeture rti 
Pollack signifie ta lin d une epci 
que. celle des entrepreneurs aurta 
cieux et solitaires qui pouvaient se 
passer des appuis financiers des 
srands conglomérats et celle aussi 
d une population urbaine qui gra 
i. itait autour de son centre-ville rte 
ta même maniéré que les quartiers 
gravitaient autour du elorher rte 
t église paroissiale

Le développement des ventres 
commerciaux en banlieue et 1 ap 
parition des magasins à grande 
-urfaee appartenant à des chaines 
puissantes ont bouleversé les lois 
lu marché Teux qui n'ont pu 

s ajuster à cette situation nouvelle 
ont été impitoyablement condam 
nés à la fermeture

Les avatars tmunciers de la 
firme du mail Saint-Hoch sont 
peut-être en partie imputables a 
(les décisions administratives dou 
teuses. mais la cause profonde de 
cotte faillite demeure la transfor 
ination rapide du commerce de 
détail, sous la poussée de puissant s 
«apitaux

Les memes ennuis guettent

divers autres tvpes rte commerce 
ipii sont menacés rt un sort iden- 
tirpie s ils ne réussissent pas a 
reagir à temps a la poussée concen­
trationnaire qu on observe partout 
en .Amérique du Nord

Il convient de louer la perspica­
cité des détaillant s en alimentât ion 
québécois qui ont prévu il y a 
quelque^ années une vive concur- 
renve se dessiner a 1 horizon et ont 
-U se regrouper a temps pourév iter 
1 a'phvMe

1) autres groupements du 
genre permettent au secteur phar 
maveutique d'affronter les niasto 
rlonto' étrangers Ia*s marchands 
de meubles indépendants, eux 
.uissi menacés d extinction, ont 
regroupé leurs énergies dans des 
cooperatives d'achat qui leur per­
mettent de planifier une mise en 
marché efficace Le phénomène 
' est étendu aux quincaillers el 
même aux liijoutiers Les produc­
teurs laitiers à leur tour se serrent 
les coudes pour affronter les géant s 
r|ui grignotent leur marché tradi- 
t tonne!

Lescouvernements multiplient 
depuis quelques années les pro 
arammcs rt aide aux petites et 
moyennes entreprises, ces pro­
grammes s exprimant le plus sou 
'. ent par des prêts spéciaux à des 
conditions avantageuses

Il V a heu rte se demander si 
1 Etat ne devrait pas en même 
temps se préoccuper d'offrir à la 
gérance d entreprises présumées 
solides, parce qu'elles sont depuis

longtemps implantées, une assis­
tance technique qui leur permet 
trait de surmonter plus aisément 
les difficultés causées par les 
changements d habitude des con- 
-ominateurs

Si les gouvernements ont pen­
dant longtemps priv ilégié la 
création rte nouveaux emplois, ils 
réalisent depuis quelques année-- 
qu il est tout aussi important 
<1 as-urer le maintien d'emplois 
existants La fermeture de Pollack 
entraîne la mise a pied d une 
ci-ntained employés dont legagne 
pain eut éléépargnésidesmesures 
de redressement avaient été prises 
.1 temps

Il rcsteeiicore a Quebec et dans 
<1 autres villes de la province des 
centaines de commerces qui appar- 
iiennent encore à la catégorie des 
entreprises dites familiales et dont 
1 avenir est menacé, à cause d'un 
manque llagrant de capacité à 
soutenir le nouv eau type de concur­
rence qui envahit leur marché 
traditionnel

Il est encore temps ci en sauver 
plusieurs de la fermeture en appor­
tant a temps l aide technique 
necessaire qui facilite les regrou- 
tiements et met a hoir disposition 
les moyens modernes de mise en 
marché déjà exjiloites par les 
magasins a grande surface

Quand les entreprises comme 
Dupuis ou Pollack abandonnent les 
alfaircs. r est un jietit morceau du 
(Juébec cjm s'otfrite.

Marcel PEPIN
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Les FrancO’Ontariens ont droit à un traitement juste
■ \ I occasion du ( on-

gres annuel de I .Associa­
tion canadienne-française 
d Ontario. 1 archcvéciiie 
dOttaua. Mgr .Joseph A 
Plourde a pris carrément 
parti en faveur des droits 
des minorités, lors d une 
homelie qu il prononçait le 

septembre, a Toronto. 
Nous reproduisons de lar­
ges extraits de rette 
homelie

par .Joseph A Plourde 
archevêque d Ottawa

Tomme cette ine"e s inscrit 
dans le cadre du coi'gres de 
1 .Association can.idienne 
française de IOntariod .ArRn. 
on ne m'en voudra pas. je pense. 
>1 J y cherc he une lumière qui 
pourrait eclairer les objectifs de 
cet organisme et les problèmes 
f|U il rencontre dans son .action

l,.i premiere parole,qui nous 
viimt du prophète F.zechiel. peut 
-e résumer ainsi "pratique/ le 
droit et la justice ' (1R21 ‘28i

.1 aime croire que c est là le 
fondement même des revendica­
tions des minorités fr,incopho 
nos à travers le pays F-lles ne 
demandent ni faveurs ni privile­
ges. mats uniquement ce que le 
droit et 1 histoire reconnaissent

comme leur du. Elles ne veulent 
nen prendre ce qui appartient 
légitimement à la majorité ou 
lux minorités ethniques filles 

vc'ulrnt être traitées comme des 
luirtenaires à part entière et non 
comme des citoyens de seconde 
zone F.lles espèrent que la 
conquête rte 1759 est une chose 
du passé i-l que nous sommes 
entrés dans 1 ère d une authenti­
que collaboration et de l égalité 
Si seulcmient tous nos conci- 
toyen-- voulaient nous croire 
lorsque nous parlons ainsi, le 
climat social de notre pays sera it 
-lirement meilleur qu il ne l'est 
,1 present

La deuxieme lecture nous 
interpelle peut-être encore da 
v antage Saint Paul nou,-y invite 
a travailler dans l'iinité et I har- 
monie ' mettez le comble a ma 
loie par I accord de vos senti­
ments. ayez un même amour, une 
-eiile âmev un seul scmtiment 
\e cherchez pas que vos propres 
intérêts, mai-" phitc'it que chac un 
'onge a cc'ux des autre'- " (Phi- 
hppions 2 2-5)

Unité du pays
En rec lamant le respect de 

leurs rirent- < minorités fran 
cophonc'' im ni'Mi l'ne- en dan 
ger I tniiic lin i)a\- iumme

certains semblent le croire? 
Dc'vraient-elles, pour sauver l u- 
nité et l'harmonie, se taire el se 
laisser assimilor’

•le crois devoir repondre en 
disant N'DN L'unité d'un peu­
ple ne peut être bâtie que sur le 
respect de la personne humaine 
et de ses droits individuels et 
collectifs. L’exemple du Christ 
est là pour nous le rappeler: Lui 
qui a prié comme pas un pour 
l’unité qu’il voulait établirenlre 
Ic's hommes, il a quand même été 
accusé de créer la division en 
défendant les droits des petits et 
des pauvres contre les puissan­
ces du temps.

Sans vouloir faire le procès 
de quiconque, je dois rcconna 
tre qu’aujourd hui encore, 
certaines attitudes publiques, 
qu elles soient le fait d’organis­
mes, d’individus ou de puissan­
ces politiques inquiètent le- 
minorités

Qu on me permette de 
donner des exemples:

— Est-cc' favoriser l’iinite du 
pays et de cette province que de 
rcxlamcr la disparitionmémode 
la minorité francophone non 
seulement en lui refusant ce 
qu elle réclame mais en lui

retirant les' privileges’ acquis, 
comme l a récemment fait un 
organisme provincial devant un 
Comité de la legislature’’

~ Un parti politique favori- 
scraii-il 1 unite si son principal 
critère cl action, face aux requê­
tes de la minorité francophone, 
était le nombre de votes qu il 
pourrait perdre ou gagner s’il 
acc édait à sa demande? Depuis 
quand les droits humains fonda­
mentaux sont-ils déterminés par 
le vote populaire, comme si Dieu 
et le droit n avaient d'autre 
choix que d c'Iro du coté de la 
majorité'’

K-tce tavonser 1 unite 
que d inonder les journaux de 
lettres c|ui ressuscitent des pre 
jugés que I on croyait morts ou 
des argunenis que 1 on croyait 
dépassés’’

— Est-ce favoriser 1 unité 
que de huer lorsque I on chante 
notre hymne national en fran­
çais’’

— Serait-ce favoriser l’unite 
SI 1 cin jiersi.stait à refuser aux 
francophones de c ette province 
d administrer leur- propres 
écoles’’

E't-ce favoriser I unité 
CHIC de prêter aux minorités la

tenobreuse ambit ion de dominer 
le pays quand leur seule ambi­
tion est de travailler à son 
enrichissement culturel, lin 
guistique. artistique et reli­
gieux’’

— Est-ce que tout cela est 
conforme à l'exhortation que 
Paul adressait à la petite com­
munauté chrétienne de Phi- 
lippes

n accordez rien à l esprit 
de parti, rien à la vaine gloire 
\e recherchez pas chacun vos 
propres intérêts, mais plutôt que 
chacun songe à ceux des autres"

le laisse au pape .lean XXIII 
(le repeindre a ces questions en 
citant 1 encyclique Pacom in 
Terris:

Nous devons dcclarerde la 
façon la plus explicite que foute 
politique tendant à contrarier la 
v italité et l'expansion des mino 
niés constitue une grave faute 
contre la justice, plus grave 
encore quand ces manoeuvres 
Ic'ndent a les faire disparaitre ’’ 
(|) ,56i

Politique et religion
On m accusera peut-être de 

mêler lu politique à la religion 
.le demande à ceux qui seraient

tentes de le taire de répondre à 
ces questions A une époque ou 
la politique a envahi tous les 
coins et recoins de la vie humai­
ne. un chrétien peut-il vivre sa 
foi sans s occuper de politique’’ 
Une religion qui ne s'occuperait 
pas de politique pourrait-elle 
encore prétendre éclairer des 
lumières de 1 Evangile la vie des 
hommes et des femmesd'aujour- 
d hui? Comme vient de nous le 
rappeler saint-paul. nous som­
mes tous responsables du bon­
heur, de l’épanouissement et du 
salut de nos frères en suivant la 
vote tracée par le Christ qui est 
celle de la justice et de la 
chante

Mais, que cela plaise ou non, 
cette voie est constamment 
traversée par la politique. Com­
ment pourrions-nous l’ignorer’’ 
LTN angile. bien .sur. ne se réduit 
pas h la politique; il la transcen­
de mais il donne quand même 
aux chrétiens qui s en inspirent 
une façon nouvelle de se situer 
socialement et politiquement, 
leur permettant ainsi d humani­
ser et de christianiser les rap- 
portshumains Sicclanesesitue 
pas au coeur de la religion 
chrétienne, ITncarnation de ,Ié- 
sus-Chnsf dans notre humanité 
a t elle encore un sens”

»*
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Ig page cinq
Télé-députés: liaison dangereuse...

gilles
llesage

\ I4li liiiT. I A>Mt’mbIéf tijliona 
to O'I onlroc' a son tourdans la rondo 
'infornalo’’! do I Kt.it spcotai lo Kn 
diloi • ol on oüulour'. a I houro du 
dossort. lo 'alon do la rare a la carto 
oniro lo t'Ian Boauhou ot Oomini 
(luo. a moins «|uo ce ne soit entre l.a 
poiilo maison dans la prairie ol 
Jamais deux sans loi

Faul il pleurer’ Kaul il on rire ’ 
Je ne sais trop, n étant pas encore 
habitue a mon nouveau rôle de 
critique parlementaire, de la même 
fai,on qu il y avait a ce jour des 
critiques de littérature, de cinéma, 
de spectacles Tout comme pour les 
députés, il nous faudra une période 
d adaptation et d ajustements, qui 
chasseront pcut-èlro la nervosité et 
le trac

Mais a n on pas douter, les relies 
du jeu sont désormais changées Le^ 
elus du peuple ne se parleront plus ;i 
eux même^ ils causeront jxiur le 
pcdil écran, la bonne question lU' 
-era plus posée au ministre, elle 
vi.-iTa a faire lionne impre-'ion sur 
I auditeur Le ministre liii niéme 
loudra être à la hauteur et -.i 
réponse, par des-us le depute de 
I tqiposition. s adressera aux i)uel 
que deux millions de citovens qui. 
peut-être, en fin de soiree. I écouté 
ront au teléjournal Questions et 
repenses .se voudront bréxes pour 
respecter le- norme- de la têleet son 
appétit insatiable pour les fameuso- 
' cut-

L’Etat-Spectacle

Iiistrunient prmlegie d infor 
mjiion politique . selon M Robert 
Burns Je ministre d F.tat respoiisa 
ble de cette page d histoire, le 
Journal électronique de- debat- 
entre dans nos -alons et no- iie-

Lt ave< lui. plus que jamais.
1 Etat-spectacle Cette reflexion 
m est inspirée de la the.se de Roger 
tierard Sc hwartrenlH*rg sur et con­
tre le star system en politique I ai 
beau tenter de me réjouir sans 
resene de ce progrès . je ne puis 
m em|iechef de penser que les 
dcjiufes deiiennent encore plus des 
per.sonnagos. comme au cinema ou 
,111 theatre, avec une distribution de 
\Odettes, de leune- premiers, de 
roles de -oulieti. de rhori-tes Qui 
-era le point de mire, pen-e^-voii- l'i 
la relece. ou o-l elle ’

Kt que dire de cette mise en 
■cene. inevitable me direz-vou-. de 
cette transformation du salon vert en 
bleu tendre de ces accessoires et 
• ostumes. de cet appareillage, de cet 
éclairage lonitruant’

Le- contenants ne risquent-ils 
pa- de prendre le pas sur les 
contenus, les slogans de dominer les 
l>oliti<|ues et les programmes, le 
sljle de modifier les personnalités’ 
\ou- me direz qu il n y a la rien de 
nouveau Fort bien, mais cette 
lâcheuse tendance a la sinqilifica 
lion, a la parade, a la po.se pour la 
^alerte, ne sera-t -elle pas drôlement 
ainpiiliee par la lourde presencede.s 
cameras couleur’

le voudrais bieiK-roired emblée
que la radio-teledilfusiondesdebats
parlementaires fera entrer le.- ci 
lo.veii- dans le grand jeu. les amené 
r.É a iiailiciper jilu- activement a la 
I hose publique Mai- avi'c 
.schu artzenberg, je me demande si 
.III loniraire. nou- ne deviendrons 
(M- encore plus spectateurs (comme 
nous le sommes du hockey ou du 
football), payant des acteurs pour 
louer la politique à notre place 
Regardant la (lolitique comme on 
regarde un film, mais n en fai-ant 
p.i- ne serons-nous pa- -ubjiigues 
par une ca-te d homme- politiquc- 
prote--ionnels a qui il faut f.iire 
I uiiliance ’

I al Incii peur qu il nou- faudr.i, 
toll- taire de- efforts -urhumaiti- 
(loiir informer cl -e former avant 
que d elle diverti- (i.ir le- image-, 
le couleur- et le spectacle l'ne 
.jUire Ihi-e celle de Mar-h.ill 
Mi-Lulun. vient à I e-pril le me—.i

ge. c est lo medium, qui importe plus 
que le contenu

■lux Etats-l'nis, en IHHO, Nixon a 
etc battu autant par latelêvisionque 
par le charisme de Kennedy, la 
contre-performance de Daniel John 
-on devant Jean Lesage, en novem 
bre 1!H)2. a été calastrojihique pour 
I l'nion nationale: les simplifica 
lions de Raymond ('larneau ont eu le 
meilleur -ur la belle logique de 
■lacques l’anzeauel de.son budget de 
I \n I en octobre 19711 Et I on 
jiourraii multiplier les exemple- 
Comment mesurer I impact de la 

vedette Rene Levesque lors de -on 
enlri‘e fulgurante dans l'equipe du 
tonnerre de IfltiO. ou celle de Mme 
Li-e l'ayette dans le camp péquiste 
de 1976’

Le héros et le père

-Selon la thèse de Schwartzen- 
berg. I Etat spectacle, axe sur I ima 
ge et le style, fait appel tour a tour, en 
même temps qu il les gruge, a des 
héros des hommes ordinaires, de- 
leaders de charme et des pere,-.

Le culte de la personnalilé 
donne naissance aux hero.s, aux 
monarque.-, aux tragédiens à qui on 
fait appel en période tourmentée. 
\insi de Churchill, de de (iaulle. de 
Mao 1. un de- ministres les plus 
modérés qui -oient. .M Claude Morin, 
n a t-il pas delà confié que, loule- 
proportions g.irdees. Rene Levesque 
était comjiarahlc à ce- trois géant,-. 
Le voilà, notre héros de I heure.

\u héros, selon I analyste..succè­
de 1 homme ordinaire, vrai ou faux.

comme .Attlee a pris la releve 
de Churchill et Truman celle de 
lioo-evelt (}ui sera-ce au Quebec’

L.i Iroi-ieme i aiegone e-t celle 
de- leader- de charme, ces bonbon- 
acidub'- de la -ociete d abondance 
-elon le mot du politicologue fran 
cals, qui ne i herchent pa- à convain 
i-re mai- a -eduire ,\in-i f'ierre 
KlIioU Trudeau il y a dix ans Où 
-ont il- ces Don .liian a l'.Asscmblee 
n.itionale ou ailleurs’

fl y a enfin le personnage du 
piTe. calme, modéré, rassurant, sta­
ble Ce fut .-Adenauer en .Allemagne 
de I Ouest, de Oaulle. lui- 
même J son deuxième stage à 
I Elysée. .Au Québc-c, il est un homme 
qui a écrit beaucoup ' Pour une 
société stable". Il se nomme Claude

Ryan Le voilà, notre pere. apres le 
héros’ Encore faudra-t-il qu ii fasse 
partie de la distribution, un de ces 
jour-

Je n ai pas donné de rôle à Mme 
Payette. Ce ri'est pas nécessaire. Car

fout comme la Garbo, je prévois 
qu elle traversera I écran et écrase- 
r.i tou- les autres, quel que soit .-on 
role Elle, c e-t -on metier'

En Viola a-sez le dois retourner 
au -iiectacle, pour en faire la... 
critique.
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Pour fa oremiere fots. la television a fait son entree a i Assemblée nationale
\r Soleil J M iilIrBfuxr

Le baseball et ses vertus cachées
■La saison régulière de baseball professionnel s est lermmee de façon 
spectaculaire, lundi, par le match-suicide entre les Yankees de New York 
et les Red Sox de Boston, de la Ligue améncaine C est maintenant les 
series éliminatoires dans les deux ligues, américaine et nationale, qui 
vont déboucher sur la serie mondiale Les deux équipés 
championnes. I une de la nationale et I autre de I américaine, se feront 
alors une lutte à mort. C est dans cette optique que nous publions cet 
article un peu special sur le leu de baseball

par Gilbert Sorrentino
La balle et sriilrmrnl la 

halle, contrôle le jeu. la-s 
joueurs ne doivent pas 
jouer I un contre I autre, 
mais eonire la halle... La 
halle ne peut pas suhir 
(I interference,-, eire volee. 
hloqiiee. gelee. rebondir 
comme au haskelbalL elle 
doit eire jouee

—Gardez I oeil < onstain 
ment sur la balle, quand le 
jeu est en eours (Regie 
ments officiels et instnic 
lions generales aux arhi 
très ).

Le baseball e-t un pur jeu 
d action continuelle. (’»• qu il ne faut 
pas confondre avec le mouvement 
A u que 1 action e.-t souvent sublile. 
beaucoup trouvent ce jeu ennuyant 
on lent la-nt en terme- de quoi’ la- 
jeu ne -e joue pas dan-des limite-de 
temps, mais d e-pace 11 .1 terrible 
ment souffert de la felevi-ion. vu qui­
te l'clil écran ne peut donner justice 
.1 -e-dimension- Tomme I indiquait 
.Mav laihan. r c-t un jeu chaud 
•allie de très hautes performance-, 
et totalement imjiropre et inadapté 
.III froid medium de la television, 
I ontr.iirement .itix jeux i-hronome 
tre- dan- lesquels les performance- 
-onf des effort- d équipé- eoiUre la 
montre

Tout arrive dan- 1 e-pace deeou 
vend un terrainde baseball on peut 
'voir cequi-epa--e Lesmatchsdi* 
ha-ehall -c jouent et prennent fin en 
fonction de I csjiace Ils ne finis-ent 
ji.i-, parce que le chronométré le dit 

Tout i>eijt arriver . voila le fait Et 
c e-t ee qui si- produit et peut -e 
produire souvent Dans un m.iti h de 
football, une eijuipe qui .i qu.itre 
foin hes d av.inte. - il ne re-te qu ii 
ne minute de jeu. remporte Li 
victoire Cette derniere minute n ,* 
aucune e-pece de signification Rien 
de tout cela ne -e produit an 
baseball, peu importe les .iicii-.i 
lions d cnniii portées contre lui

Tomme maint- fans peuvent

en témoigner, il n es* pa-raredn fout 
de voir de- équipé- revenir de 
I .irriere a la neuvième manche, 
même -i elle- eomplent deux 

morts . (K)ur combler un defied de 
Iroi-, quatre, cinq et meme davanla 
gede points, et remjiorter la virtoiri’

Un jeu sans pitié
Comme ce leii ne f.nt nas de

M',-*-

sentiments, comme il est injuste ' 
l’eu importe si le lanceur a pu faire 
une performance -ublime jiendant 
liud manche- il doit remcltre le- 
.irrne- a I adver-aire dan- la neiiv iê 
me II ne peut pas liu'r lo temp- et 
.-iltendre que I horloge le declare 
v.iinqueur l’ourquoi eela’ La qiiali 
te dimen-ionnelle du jeu. -on arro 
gant dédain des limites de temp- ne 
portent aucun inlêrct àccqii il .a fait. 
Dokey Oaki-- viendra en releve a la 
neuvième et frappera un triple avec 
deux homme- -urie-buts.effectuant 
1,1 l'oiirse qui donni-ra I égalité ou la 
victoire Les huit hommes qui a-sis 
lent le lanceur ne peuvent rien, 
parce que la balle a été frappée ' la 
ou ils n étaient pa-

La balle, et seulement la balle, 
contrôle le jeu Les joueurs ne 
floiveni pa-louer I nneoniret autre

maiscnntre La batic. C'est un jeu qui 
SI- joue la ou la balle e-l, a iin 
moment donne, l'i la ou elle n e-t p.i-, 
,1 un moment donne I-i balle ne peut
р. i- etre interi eplée volée, bloquée, 
gelee. laneee par bonds comme an 
ba-kctball. elle doit être ' jouée Ni 
non piti- le- joueur-, j la défensive 
on a I offen-ive. ne peuvent-ils faire 
de I interférenee eonire les jniiciirs 
de 1 équipé .idver-e, au moment 
d entrer en eonlact avec la balle' 
L interaction du joueur et de la balle 
divnne a ce leu une m.agie étrange et
с. ilme

Un jeu ouvert 
et complexe

Dn pourrait dire quec e-t iin jeu

>%'■■■ 3<-
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dépouillé et nu. un jeu de vcrlie- et 
(le nom-, -an- le- adjectif-tatillon- 
de- jeux chronomètres II est absolu 
ment linéaire > l chaud C e-l 
manife.-lcnienl un jeu île non 
-pecialiste-. en dejnl du reglement 
reeeni du fr.i[)[>enr désigné de la 
t.igue Américaine et del experience 
de Tharlie Kinlev. il y a quelqne- 
■innées. avec un coureur .luxiliairc 
Le- joueurs remplaces -ont à I écart 
pour toute la jiartie La halle 

attend . parce que r est la balle, et 
-eiilemeni la halle, qui donne -a 
forme au jeu. tou jour- changeante

Qui a dit. il y a quelque- années, 
que le football pourrait être tout 
aussi intéressant, -i le ballon était 
éliminé, et -i I on n avait comme 
objectif quedefairefranchirl.i ligne 
de- buts jiar le quart arriéré’ L idée

..Mst- %

n est pas loin d cire -eduisantc. on 
peu I envisager Cependant, -an- la 
balle au baseball, voila neuf homme- 
debout dans le -oleil qui en regar 
dent un dixième avec un morceau de 
bills dan- la main’

Tn jeu pour rhiens et chats. 
Toutefois sous la simplicité enfanti­
ne en surface, il est très complexe II 
.1 (elle belle qualité de retenir 
1 attention. <■ e-t-a-dire que plus vous 
le connai--ez plu- vous vous enri- 
fhi-sez mentalement On peut dire la 
meme chose, je le concede, pour les 
jeux chronométrés, encore qu ils me 
-cmbleni my-lerieux en -urface. et 
-on- la -iirtace. ils sont inintelligi­
ble- et secrel- On peul.parexempic. 
regarder une équipe professionnel 
le de fool hall durant tonte une saison 
et ne jam.Il- comprendre le raison 
nement qui pré-ide à I offensive 
Ncanmoin-, n importe quel assidu 
d.in- le- e-trades peut imaginer sa 
propre strategie et la garder pour 
tonie- le- partie- -iibséqiienles.

OÙ le temps 
est abstrait

Le- voltigeurs et les frappeurs, 
de meme que les coureur- de but 
-ont excellents en autant que leur 
.igilete. leur -ouples-e et leur force 
- aiu-tenl pour rencontrer la balle 
'oii éviter de la rencontreri Les 
-jiei laieiir- le- voient agir nu n arri- 
venf (i.e a le- voir l^e lanceur, le 
receveur. I entraineiir sont excel 
lent-, en autant qu ils médusent ou 
in.ii'ri-eni le frappeur Et les-pecla- 
leur- - en rendent compte ou non

En 1976. J al vu VVillie Margcl 
attendre ce qu il anticipait lui même 
et tout le monde occidental avec lui 
line balle rapide, à hauteur de la 
leintiire ot mont.mle de Soaver, 
T e-t ce (|u il lin offrit noir -ur blanc 
>1 .st.irgcll fut relire Tout le monde 
I .1 vil 1,1 n.iivcté même du ge-le. sa 
di-|>onit)ililé pour I oeil du -pecla 
leur lui ont (iréle une réalité 
dei>,i--anf largement le my-tere du 
-vmhole L.i b ille, le jeu, tout était là. 
d une cl.irfé ,ih-nlue et sans ombre.

Le II II lui tnemc e-t en dehors 
dn lenip-, pro;,re-sanf -elon -on 
[iropre rythme Selon le mot de 
lovi e il b.d le ti-mji- ‘
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la page des lecteurs
Des mots et des préjugés
M le rédiiL'tfur en chet.

If viius 6cri< 'uiU“ aubref article 
lie M. f’ifrre ChampiiKnetitré Rien 
pour le- fifiv publié dans votre 
edition du Itt septembre 1978

Je ne fn étendrai pas 'Ur le» 
valeur dépréciatives des mots uti- 
li^i'- par I auteur de cet article;
' fifis , homos sont des termes qui 
il eux ^euls véhiculent untasd id<*«‘s 
pre jiigi'x-^ qu on ne s'attendrait pas a 
trouver dan^ un journal de la 
qualité du SOLRIl. Ce qui e^l 
cependant plus urave. c est que ta 
nature même du stage y est défor 
mée il ne s'agissait pas d un "stage 
de fifis' mais bien d un stage 
regroupant des professionnels de la 
santé (de quelque orientation >0 

xuelle que ce soiti préoccupes dans 
leur travail par I amelioration de la 
situation de vie que doivent assumer 
les homosexuels. 11 ne s'agissait 
donc pas d un stage auquel pouvait 
participer n'irnportequelquidamdu 
'impie fait qu il fut homosexuel mais 
plutôt d un stage qui regroupait 
parmi ses stagiaires des psycholo­
gues, des travailleurs sociaux, des

conseillers en orientation, etc. De 
plus, le stage était ouvert aux 
personnes militant dans les organi- 
'Ut ions qui travaillent tienevolemeiit 
(Miur le mieux-être de la (mpulation 
homosexuelle

l.e stage était donc un stage 
-erieux qui avait jMiur but de 
la'rmetlre rechange entre Français 
et yuebCTOis préoccupes par les 
mêmes questions II est évidemment 
dommage que la France ait décline 
son engagement à la dernière mi­
nute, c'est sjmptomalique des pro­
blèmes que la société française peut 
vivre. Il ne faudrait cependant pas 
de notre côte dénigrer une initiative 
louable qui avait à coeur le sort 
d'une minorité que les données 
scientifique' depuis au moins20uns 
«liitfrent a Itr; de la jKipulation. 
Celle minorité V'I vn timo d une si­
tuation d iisti ai isine social souvent 
cruelle et subtile, situation qui 
permet que des bavures semblables 
à celles produites par-M Champagne 
soient publiées dans un journal dit 
' .sérieux' comme LE SOLEIL

Jacques Benoit 
Québec.

Il n'y a rien de 
ridicule là-dedans

\1 le redaeteui en chef.

Sous prétexté d informer le pu­
blic au .sujet de la presentation de 
projet.s pourdes stages en France, un 
de vo.s journalistes. .M Pierre (Tiam 
pagne, dans votre edition du 19 
septembre dernier, profite de l'occa 
sion pour ndiculiser le fait qu un 
stage portant surl'homosexualité ait 
été organisé, et pour employer le 
terme péjoratif de fifi pour désigner 
les personnes homosexuelles

Tout le monde, y compris les 
lournahstes. adroit àse.sopinionsau 
sujet de 1 homosexualité Mais il est 
regrettable qu'un journal comme LE 
‘^t)LF.IL publie de tel' textes qui ne 
lont qu'alimenter les préjuges popu 
laires coneernant cette orientation 
-exuelle

,-X ce prupo^ un des buts princi 
paux du stage en question consistait

.1 etudier les moyens employes en 
France en vue de 1 éducation du 
(lublic. afin de faire disparailre ces 
préjugé' l. article de M Champagne 
«lemontri- qu'il y a effcctivemenl un 
travail imjionantd éducation a faire 
ICI. et qu il est donc logique de 
profiter de l'expénence acquise 
dans d autres pays à ce sujet,

II n y a aucune raison pour que 
LE SOLEIL ne respecte pas tous ses 
lecteurs, peu importe leur orienta­
tion sexuelle LetextedeM. Champa­
gne ne va certainement pas dans ce 
sens Nous souhaitoas donc que 
votre personnel fas.se preuve d une 
plus grande maturité et objectivité 
on oo qui concerne 1 homosexualité

Maurice Beaulieu, secrétaire 

( H \L (Centre lloniophile 

d \ide et de I.iherationl

Dents cassantes et fluorure
\1 le rédacteur en chi-l.
Cne des )<)urnalistes du SOIJvIL, 

Muiiique l’ajeur. commeeertainsde ses 
I onlreres, a un certain don jKiur pondre 
des .irticU's qui lont bondir ce qui e't 
en general souhaitable, mais parfois 
aussi franehement dete.'table DeU*sta- 
ble iiimme cette douteuse apologie de 
lu lliioration de I eau. ou. non contente 
d exprimer son Opinion, elle menace les 
cens qui ont le bon sens et lecouragede 
ne pas eire du même avisde sanctions et 
d amendes* Le taureau que vous voulec 
jirendre jiar li*s cornes iiourrait être 
jilus résistant que vou.s ne le croyer

M étant déjà bien expnme dans ce 
journal .a propos de cotte condamnable

loi sur la fluoration, je considère inutile 
de répéter les multiples raisons (vala­
bles. n en déplaise au Consumer Re 
IHirti qui militent puissamment contre: 
Mme Payeur pourra sûrement les 
retrouver eUc-même. si elle a le 
moindre soiici d objectivité. Il me 
suffira d e.xposer ici deux points ma­
jeurs que JC la défie de réfuter. Avant 
touL la fluoration de l'eau potable 
utilisée par tous les citoyens, imposée 
par une loi arbitraire qui nie te libre 
choix constitue une entaille dans nos 
libertés individuelles.

Vous qui défendez san.s doute 
arifemment la cause des femmes qui 
veulent une entière liberté pour leur

corps, vous refusez ce même droit au 
citoyen qui refuse de s'empoisonner au 
fluorure. Vous jetteriez aussi les hauts 
cris SI on vous admini.slrait de force un 
medicament ou une drogue mais vous 
trouvez normal qu'on le fas.se 
peur toute une population, au nom 

<1 un très problématique effet protec­
teur sur les dents des enfants. Belle 
logique en venté* Deuxièmement, tou­
jours SI elle possède une mini-parcelle 
d objectivité.jedcmandeà Mmel*ayeur 
de «‘lire certains faits rapportés par LJ* 
St )LEI L et autres journaux a l'effet que, 
partout aux alentours des usines d alu­
minium. là ou existent des fermes, les 
éleveurs se plaignent que leurs vaches 
•lient les dents cassantes à 1 extrême a

cause du fluorure ingurgité par leurs 
b«-tes. Sans que les enfants en absor­
bent autant theureusementl). il est 
jirnuvê aussi que le traitement des 
dents au fluorure les rend parfois a.ssez 
iragiles pour rendre impossible toute 
réparation, quand cela devient quand 
même necessaire

Ne vous étonnez pas que le gouver­
nement hesite à fluorer de force le 
Quebec: le maire Drapeau est loin 
d être seul de son avis, et l’opposition 
e-t plus forte et puissante que vous ne le 
croyez. Ix-s taureaux ne lu’nnent pas à 
sc casser les dents*

SiTge {..angloîK 
( harlesboiirg-rst
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Un centre des transports à Québec

Il faudrait voter 
par ta poste?
M (e reti.itH-ur êft v hef.

Ne seniit-i! pas temps d innover 
■ Il matière d'élection”

I'mii devrait désormais -e faire 
p.ir la po.'te Chaque citoyen roee 
vr.iit son bulletin a I adresse qu il 
.iiiraii donnée lors du dernier recen 
-emeiit Fn cas de changement, il 
Il .lurait qu .1 faire connaître son 
iiicienne et sa nouvelle adresses a 
un tiureaii de'igné à cette fin

< haque bulletin porTcrail a 
. jTiteriour et a 1 extérieur un nume 
ro particulier à sa région pour en 
faciliter le classement Et ledépouil 
lemenl du scrutin se ferait en 
lire.scnce des candidats respectifs

l.eque.stionnaire comprendrait 
ràge. la nationalité, la langue, la 
profession, les noms des candidats 
bien sûr et le parti politique de 
chai un pour faciliter le choix

\insi, les (lersonnes incapable' 
(te '(• déplacer pourraient se préva­
loir de leur droit de vote L’ne date 
limite serait fixée pour le retourdes 
bulletins qui seraient mis à la poste 
salis affranchissement

1. inroiivénienf serait que le 
résultat ne pourrait être connu lé 
même jour

Qui est de mon avis”

.1. Bedard 
Sainte-Foy, Québei

Madame Monique Faveur 
Editonaliste adjoint 
Ia‘ Soleil

La présente en .suite a une 
demande du maire de Québec, 
monsieur Jean Pelletier, de vous 
fournir tout l'amère plan technique 
qui soustend Factuel effort visant a 
reintroduire une gare dite inlermo- 
dale à Québec.

t>e meilleur moyen de faire ceci 
est d'argumenter .sur ta faveur que 
prendra le traasport en commun en 
période de crise énergétique, autant 
en milieu urbanisé t|u en liaison 
interurliaine

I>os modes de transports rollec 
tifs gagneront, dans le prochain 
avenir, en importance de marché sur 
le transport individuel par automo 
bile et ce partage nouv eau favorisera 
1 expansion et la qualité des,services 
offert.s par les .systéme.s ferroviaires 
et routiers collectifs. Nous avons 
d ores et déjà atteint le stade de celte 
accommodation exigee par les nou 
velle.s conditions d exploiiation et 
les nouveaux désirs de la clientele 
par I introduction de scrcKes plus 
fréquents de liaisons interurbaines 
(lar autobus du service pur autobu.s 
Grand FTxpress'. par la volonté 

fédérale d améliorer le standard de 
L* vole ferroviaire entre Québec et

^^ontrt■al et par leur subvention a 
1 achat de trams LRC dan' le 
( orridnr Québec à Windsor

Reste maintenant les structure' 
d accueil, lesquelles doivent eire 
installées au centrt- de gravité de 
Fanimatiori urbaine s'il est possible. 
\ Québec, une satisfaction priontai- 
re à d autre,s impératifs avait dérou­
le quelcpje peu l'organisation locale 
des transports d un tel objectif.

II est maintenant souhaitable de 
travailler à ce retour qui était déjà 
anticipé de la gare au cenlrc-ville de 
tjuébt'c. au lieu privilégié que nou.s 
connaissons tous au quartier du 
Palais. Des etudes menées en ces 
récentes années ont en effet démon­
tré les avantages certains de ce lieu 
en regard de localisation possible a 
la gare maritime, à la côte Sf- 
Sarrement. au terrain de l'exposi- 
tion L'etude proposée verra à corn 
pleter le raffinemrtit de ce choix.

L'étude vise, en outre, a lim 
plantation d un ensemble unmobi- 
lier comprenant la gare intermodale 
et un edifice multifoncUonncI dc.sti- 
né à con.sacn*r la vocation de centre 
d'animation de secteur, appuyé d u 
ne part sur i extension du oiail 
Sl-Roch ef d'autre paît sur lex 
■iitivité.s du marché et du projet 
éventuel du Vieux Port Tout près de

I l St r’hiirii's. presque immediate 
tuent voisin du parc .-Xrtillcrieet àuii 
jias du Vieux Québec, il fallait aller 
iii-delâ de la .stricte fonction Iran- 
iiort pour cadrer ce projet de centre 
de trans|x>rt dans le tis-u bien 
particulier de ee secteur de la ville 
de Québer.

11 s agit doue dune elude de 
lUO.OOO dollars visant à parfaire une 
démarche d'analyse et de défermi 
nation des caractéristique.s de font- 
tionncmenL d aménagement et de 
dimension d'un ensemble immobi­
lier devant conduire à la négociation 
de mise en oeuvre, et ultimement à la 
confection des plans définitifs de 
construction et à une réalisation, l’n 
excédent de 20,(K)0 dollars a été mis 
en disponibilité pour toute recher­
che accessoire qu il faudrait ajouter 
Ft SI Féfude en venait a être 
diminuée à la stricte considération 
d une gare ferroviaire par certains 
empêchements a l'intégration de la 
gare d'autobus et d un édifice multi­
fonctionnel. le coût de l'étude serait 
diminue* à une dépense de 80,000 
dollars, selon le.s termes mêmes du 
devis d'étude Vous verrez, de plus, 
que la firme Via Rail s'est chargée 
(le réviser Féfude de capacité des 
voies du CM pour un montant 
pouvant aller jusqu au 15.000 dol 
lars

(' C't mon avis et celui du comité 
de concerl.ationqui s e.'t penché sur 
le problème, que cette étape de 
mesure effective des gestes concrets 
.1 poser et de détermination des coûts 
(le plusieurs scénarios d'implanta­
tion possibles, e.st absolument vitale 
a la bonne conduite du projet

•le demeure, naturellement, ma- 
•lame Payeur, a votre disposition 
pour foute autre discussion sur le 
sujet

Jacques L. Charland, 
ing., a.g.

A nos lecteurs
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des nos fruits
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Vm allez à Mbntréal?

EPAULE DE JAMBON
Marque Populaire

IFfTcrATTEToi
LB

Coups d« boauf, 
Canada A

LB

I BIFTECK DE HAUT RONDE
I Coup* do boouf,
I Canada ' A"

LB

LAITUE POMMEE
Grosso et croustillante de Californie 6r. 28 
Canada No t

ORANGES SUNKIST
GrostM of (ucroot 
Oo Californio 6r, 113 
Produit dot L-U, Oou*.

I CHAMPIGNONS
I Blanct ou calo 

. * Produit du fiuoboc 
11 Do Watorleo 
I Bto 'k Ib

■

BREUVAGE
FBI

Orange ou raisin
Cont. 64 01

.7G
1 ! CHOCOLAT A 4
1 1 Instantané M |
\ j Ail

g% ! DETERGENT
1 Liquida Proviprii"Q 1 rose' 2 cont. de 500 mt

.7!9

MARMELADE
Vachon

3 fruits
( Bocal 24 02

.86
J ! SOUPE 5/.| m
, 1 Aylmer" lecumet Vf ■ ■ 11 ! ou tomates 1
T 1 Bte 10 02 *

•

LA ! GATEAUX
U 1 (S'“ * Bta familiale

.8 7

ce^’est Plioqpitalité 
ÿ ctaezWmdÿn.

Lorsque vous --l’rez clans un VVandlyn. vous 
comprendrrz pourquoi tiou' parlons d'uni’ agrv.ibîé et 
surprenante’ diffétence. Ftatit l une des auberej»*' en 
pleine expansu >n de la f.imille Waiidlyn. le VV.iixJlvii de 
Montieal vou' i iffraa tout le confort qui a fait la 
reputation envi.ible ilu nom U.tndlvn dans les 
.^1a^tlm^'s: un statii iiinenii'nt qr.ituit iiiste devant votre 
porte, une p;svini* i sterieuii’ pour oiibli.’r la rb.ili' i’- 
de 1 etc, un salon > mfortable une < u.'ne -oigni’* an 
leslaurantl.e ffadissonei di sidianiLt.' impe, i.it' ,- 
et repossinte-- Nou-- ne piHirnon- eltt' ii'.ieux situes a 
1 est. sur la nie SfieibriMikt’ ptes du tunnel l.afont,iine. 
avi’i une stati' >n-.!-. nietro a notre porte ( t le st.ide 
Dlvntpique a nui'lque' lues
La prix fkiine fi us que y ou' allez à .Monti al. cen. /1 hez 
nous. Une agti af'le tj surprenante diff» renie vous 
attend.
Pour réserver, appelez l-K()0-.'it>l-(HHK). 
telex 051-229.1 ou consultez votre agent de voyage 
rti.ule*t.li-ivi'n. A";*s:-t.
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Une agréable et surprenante différence
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faits divers
La tragédie du pont de Trois-Rivières

Fin de 13 ans de procédures: $700,000 à verser
OTTXWA (PC) — La Cour suprême 

du Canada a condamne hier la succes­
sion de I ingénieur Georges Demers, de 
Quebec a verser une somme de 
$700 (MK) a la compagnie Dufresne 
PnginiH-ring et McNamara suite a une 
tragédie survenue lors de la construc­
tion du pont de Trois Rivieresen 1965 A 
cette somme, s ajouteront des interets 
de 5 pourcent à compter du 14 avril 1967 
et une indemnisation supplémentaire

de 3 pour cent depuis le 1er janvier 1972 
avec dépens dans toutes les cours 
lontre les appelants

L explosion d un caisson le 7 sep­
tembre 1965 avait entraîne la mort de 
douce ouvriers La Cour supreme a mis 
fin hier a celte longue serie de 
procedures judiciaires qui dure depuis 
trei/e ans en imputant la faute a 
1 ingénieur Demers et a 1 entrepreneur

\ I epoque I entrepreneur avait du 
dépenser un montant de $1,400 000 pour 
refaire le caisson qui avait etc partielle­
ment détruit Cette compagnie devait 
entreprendre par la suite des poursui­
tes en cour contre M Demers qui 
travaillait comme ingénieur conseil 
pour le Corporation du pont de Trois- 
Rivières

L'institution à sécurité maximum 
de Miiihaven quaiifiée "d'enfer"

OTTAW.A ‘PO — In groupe de 
prisonniers décrit 1 institution de Mii­
ihaven. prison fédérale a sécurité 
maximum, comme un enfer

Les visiteurs y seraient maltraités 
et le secret du courrier ne serait pas 
respecte

Ces plaintes sont contenues dans un 
mémoire de 2 000 mots envoyé cette 
semaine de la prison a 1 ouest de 
Kingston

Le mémoire a ete prepare par le 
Groupe Odyssee, qui publiait récem­
ment la premiere lettre collective de 
pri.sonniers (une newsletter ), endos­
sée par le comité des prisonniers qui 
représente environ 350 hommes de 
I institution

Le mémoire a été poste au sollici­
teur general. M Jean-Jacques Blais, au

commissaire des institutions de correc­
tion M Donald Yeoman, au directeur 
de Millhaven, M Henry Neufeld. et a M 
Mark MacGuigan. depute liberal de 
Windsor Malkerville, président d un 
comité parlementaire qui préconisait 
en 1976 plusieurs reformes, de meme 
qu a des journaux et divers groupe­
ments

La firme Dufresne prif action 
prétendant que l'ingénieur était leseul 
responsable puisqu il s agissait d une 
erreur de conception

La Cour supérieure du Quebec 
rejeta I action en concluant que l'acci­
dent était la responsabilité entiere de 
1 entrepreneur Dufresne et ses em­
ployes Porte en appel, le jugement a été 
infirme et Demers a ete trouve respon­
sable dans une proportion d un tiers, 
soit pour un montant de $466.664

Etant donne que M Demers est 
decede. la cause a ete portée par sa 
succession devant la plus haute instan 
ce judiciaire du pays qui elle, a 
condamne l'appelant a débourser 
$700 000

C est une decision majoritaire qu a 
rendue la Cour suprême puisque un 
seul des cinq juges, soit le juge Pigeon, 
a inscrit sa dissidence

Au nom du tribunal, le juge Pratte 
conclut que I accident est dû a une 
erreur grossière dans la méthode 
d execution du travail choisie par 
I entrepreneur, puisqu il n'a pas prevu 
1 utilisation d acier d armature verti­
cale dans le caisson mais ajoute qu en

gardant le silence 1 ingénieur a implici­
tement approuve la méthode de travail 
choisie par I entrepreneur

La responsabilité doit donc etre 
partagée egalement de dire la Cour 
"upreme

Détenu trouvé pendu
l'n detenu a ete trouve pendu 

dans sa cellule a la prison d Orsain- 
ville. hier apres-midi II a ete 
identifie comme étant M .Adrien 
Côte âge de 38 ans, de Jonquiere

Condamne pour des vols. Cote 
était detenu à 1 infirmerie, tel que le 
spécifiait sa sentence, pour y subir 
des examens psychiatriques

C est vers 13h40 que le drame a 
ete découvert Cote était pendu a 
l'interieur de la porte de sa cellule 
avec un drap de son lit Une 
extrémité du drap était retenue par 
un noeud au-dessus de la porte, mais 
du coté extérieur

La cellule du malheureux était 
situee au bout du corridor de

1 infirmerie et personne n a eu 
connaissance du drame M Côte 
aurait profite d un moment où les 
prepxisés étaient occupés pour met­
tre son projet a exécution

l,a mort remontait déjà a quel­
ques minutes lorsque le detenu a ete 
trouve sans vie etc est en vain qu'on 
a tente de la ranimer l'ne autopsie a 
ete pratiquée a la morgue provincia­
le, hier soir, a la requete du coroner

Le ministère de la Justice a ete 
provenu par le directeur de la 
prison, M Gilles Blanchard, et des 
agents delà brigade du cnme contre 
la personne de la SQ a Quebec ont 
ouvert une enquête, dès hier après- 
midi

TERRASSE DECELLES
li, ME DECELLES

üiLOREnEVILLE

1 MOIS GRATUIT
POUR UN TEMPS LIMITE

LOGEMEIfTS t LOUER - MEUBLES SUR DEMANDE

V/2 - ZV2 - 4y2
DISPONIBLES MAINTENANT
• Tout à 

l'électncité
« Eau chaude
• Intercom

LE NOUVEAU mm\ I i
/V/JÙUV 4 I !

e Roccordt pour 
loueuse/sécheuse 

• Stotionnement
ALL DRESSED

PLUMEFEMME DE PAROLES
PAULINE JULIEN

ovec prise 
• Entrée de côble

LATRAVERSE
VIVANT AVEC TOULLMOND

RAOUL
DUGUAY

PROXIMITE DES ECOLES — ARRET 
D'AUTOBUS — CENTRE COMMERCIAL

Pour renseignements; 843-2455

BAYOU DES MYSTERES

ZACHARY RICHARD
GENTLE GIANT
FOR A DAY

DES SUSPENSIONS 
QUI ÉCLAIRENT ET 
BIEN PLUS ENCORE...

•; -t’.-

cO** n 41

$25.00
$39.00

V ..

>0

siisponsion mefai laque iepoxv) blanc, vert, rougi 
ou launc incluant 15 fil. interrupteur cl firhe

suspension 10 diamètre 

suspension 17 1 '2' diamelrc

la galerie 
du meuble
DECORATION INTERIEURE

•JHIS-BOBOIS
MOBIlIfR CONTEMPORAIN Ik rue ( nnrrelellr 
MORIIIfR TRAOITIONNFl liN<) Boni Charesi ouest

Telephone: 681-0171
rrl ariule isi ptes-’nlc a notre magasin (te la me Cniirrrlelle

ntussiiiiHS
1093 et 1095, rue 8t-Jean, (Vieux) Québec.
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PETIPRI

SPECIAUX EN VIGUEUR DU 4 AU 7 OaOBRE 1978

DINDES
surgelées»

10 à 16 livres. 
Canada Catégorie A,

La livre .88 éL

GIGOT D'AGNEAU
Nouvelle-Zélande.

surgelé

La livre 1
ROSBIF FRANÇAIS
botuf Canada, Catéforià â La livra

SAUCISSE FRAICHE
Ptîr pore, Bilopaga La

CITROUILLE
Produit du Québac

Chacun#

La livra

.19

E6G ROLL
Bilopaf#

CRETONS ROY
Frais, 10 oneas„ ' < ^ ’

GELER

Boîta da 12 * à

Chacun

TETE FROMAGEE
Chareutaria Roy, 10 oncas

TOURTIERE
Taillafar, surcaléa, 1.1 livra /

/ri - ‘
Chacun X-

ChacuM

PECHES
AUSTRAL
Damias, qualité de choix 

Boite 2B onces .73
FRITURE
DE GOBERGE 
BLUE WATER

Boîte 32 onces 2
MELANGE
A POUDING ROBIN HOOD 
Saveurs assorties

Boite 9 onces 45
COUCHES
PAMPERS
Super-absorhentes

Boite 2i unités 2
EAU VICHY
CELESTINS

Bouteille 32 onces .73

Produit du Québec
Canada no 1 
Grosseur 24
Chacun .43

* .,iX-

CHOU-FLEUR^^^ ?
» irea' et bianc^ froduH du Qiiébec, ■lH &(■

..f^dihida no i '' i'
'I- -"7""-X'. .• y-I "W .

CEREALES
100% BRAN 
Nabisco

Boite 450 grammes

ARACHIDES
SALEES P.H.
Rouges, blanches

Cello 185 grammes

PEPSI-COLA
Liqueur douce g

Bouteille T50 ml /I
CONFITURES
Habitant
Fraises et framboises

Bocal 24 onces 1
GARNITURE
A FOUETTER 
LUCKY WHIP

Boite 4 onces

tSCAROtTES
‘ • EnfiirW'r

> McLtan e«nf•lé*. r/,
J. • Sac 2 Ihrrâ.

‘V ' , - _ <• »
I86."=.*fr

SHORTENING
Végétal Crisco

SACS
A POUBELLES 
INTERIEURES MAX 
Il I 22

Paquet 10 unités

.t«fer.

Boite 1 livre |

SACS
A POUBELLES 
EXTERIEURES MAX 
26 X 36

Paquet 10 unités .99

MARGARINE
CREMEX
DURE

Cont. 1 livre .49
Vos tapis ont bosoin < 

d'un nottoyago 
FAITES-LE VOUS- 

MEME ot 
ECOMOMISEZ 
. Louas un 

NETTOYEUR A TAPIS 
Easy-OFP

ESSUIE-TOUT
VIVA
Couleurs assorties 
et imprimés

Paquet 2 rouleaux 1

MELANGE
A GATEAUX 
SUPER-MOELLEUX 
Saveurs assorties

Boite 18 onces .77
SOUPES
AYLMER
Poulet et riz, creme 
de champignons

Boite 10 onces .31
NESTLE QUIK
CHOCOLAT INSTANTANE 

Boite 2 livres 1
BISCUITS
WAGON WHEELS 
Weston

Boite 340 grammes fl95
PATATES
FRITES CONOaEES 
SOMERDALE, régulières

Sac 2 livres 43
JUS
TOMATE HEINZ 
Qualité de fantaisie

Boita 19 onces .29
FROMAGE
BUCK DIAMOND 
Tranché, individuel

Paquet 16 onces 1

ALUIRE
8500, bout. Henri-Bourassa, Charlesbourg 1815, Notre-Dame, Ancienna-Loretta 
421, boul. Bastien, Neufchétel 82. rua Principale, Saint-Romuald

NOUS NOUS RÉSERVONS LE DROIT DE LIMITER LES QUANTITÉS

i

CCITmtn
>)CCHCZ<nous
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VINAIGRETTE,
FRANÇAISE

KRAFT

SALAO CRESSIN9 
SAUCE À SALApe

tmM

kraft;

/nf\ J
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.rf'l

Cheez (i)li>2
**WCESS CHEESE SPPE^P

^OHACE FONOUÀTAPTlNEi’

SINGLE

>RArr, ^'//

tf \ /

Faites^nous
parvenir

le C.U.P de ces
10 produits Kraft

et nous vous
rembourserons^S.

msi

“ailes provision dès niainfenant de vos produits 
Kraft préterps et conservez les Codes Universels de 
Produits Vous bénéficierez d un remboursement ap­
preciable mais faites vite, cette offre n est valable que 
pour un temps limité

Voici comment procéder
Faites-nous parvenir comme preuves d acbat au 
moms 4 C U P des produits Kraft suivants (quels que 
soient 'e 'ormat ou la saveur)
DiNER KRAFT" Macaroni au fromage • Vinaigrettes 
KRAFT • Tranches de fromage Cheddar tondu KRAFT • 
Beurre d arachides KRAFT • Confitures Gelées ou 
Marmelades de kraft • Fromage fondu a tartiner 
CREEZ WHIZ* • Sauce a salade MIRACLE WHIP" • 
Preparation de fromage tondu VELVEETA* • Fromage 
Cheddar CRACKER BARREL* • Margarine PARKAV* 

“veuillez noter Seuls les Codes Universels de 
Produits sont acceptes comme preuves d achat L offre 
ne vaut que pour les produits Kraft mentionnes 
ci-dessus

Faites'voifi rembouner jusqu'à $5.
Profitez vite de cette offre 

car elle se termine le 29 décembre 1978

CodesUmversds Votre 
de Produits totalisant: rembouncment

10 vous vaudront $5.00
9 vous vaudront 4.00
8 voas vaudront 3.25
7 vous vaudront 2.50
6 vous vaudront 2.00
5 vousvaudront L50
4 vous vaudront 1.00

♦Nous vous rembourserons une somme d argent pou­
vant atteindre S5 au maximum selon le nombre de 
Codes Universels de Produits Kraft (minimum de 4) que 
vous nous ferez parvenir Dans les cas de saveurs 
differentes d un même produit (par exemple pour les 
confitures ou les vinaigrettes) chaque saveur compte 
comme un produit different Consultez le tableau des 
remboursements donne c-dessous Vous devez pos­
séder au moms 4 differents Codes Universels de 
Produits Kraf* pour avoir droit a un remboursement 
Vous pouvez nous taire parvenir autant de demandes 
de remboursement que vous te désirez mais ne faites 
gu une seule demande par enveloppe. Chaque 
demande doit être mise a la poste séparément Chaque 
Code Universel de Produit Kraft doit être celui duo 
des produits mentionnes 
dans la présente 
Donc faites vos provisions et c 
conservez les Codes Univer 
sels de Produits Kraft Acheter 
les Produits Kraft c est prof fer
d une dubame intéressante
r tft* vpo UF.e-c

^5^UU
Un*v«rMl (H Produrt

V e.

*PC .
CcKJe

„P3sfa'«
vous î'Ouv^'^Z C' Ctrt .

ilessus Mor
e»‘âr3^‘'t(iev»ar»èf"^>$ ,

C UP (Ses o'odirts

Je prends note oo# 8 ^matnes au Oonrt"» et^e a*cuées a a àv'âtso^
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Vous cherchez 
un manteau 
bien coupé 

alliant chaleur, 
confort et

élégance?
\

Vous le 
trouverez 
en laine, 

c'est sûr.
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A) pour dames, voici un modèle classique, vu de dos. col 
avec revers, poches dans les coutures du devant et 
bande à la faille derrière, taupe, vert, rouille, noir ou 
brun.
10 à 16 150.00

B) autre modèle avec double boutonnage et poches sur 
les côtés camouflées par des fausses poches décora­
tives, taupe, vert, rouille, noir ou brun.
8 à 20 1 50.00

C) celui-ci a des revers arrondis surpiqués, double bou­
tonnage et deux fausses poches devant, taupe, ved. 
rouille, noir ou brun.
8 à 20 150.00

Disponibles à notre département de manteaux.
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Pour vous 
mesdames

uneI botte à l'allure cava­
lière. à talon moyen et 

fermeture éclair Des élastiques sur le côté 
assurent le confort pour les jambes fortes, 
en brun.
6 à 9 69.98

à notre département chaussures.

Dites, portez à mon compte.

• mail st-roch • place laurier • place fleur de lys • galeries chagnon

Ou4b«c, l* Soleil, mercredi 4 ortobre 1978

faits divers et justice

Une tentative 
de meurtre à 
Charlesbourg

On dit souvent qu'il y a urt 
bon Dieu pour les gens en 
boisson . et je crois que c'est 
\Tai' '

Un enquêteur de la sûreté 
municipale de Charlesbourg 
n en revnait pas encore, hier 
midi, des circonstances ayant 
entouré une tentative de 
meurtre survenue dans un 
appartement de la rueChamo- 
nix, quelques heures plus tôt.

Vers 2h50, hier matin, un 
homme et une femme s'é­
taient donné rendez-vous 
dans l'appartement de cette 
dernière A un certain mo­
ment. I homme, qui a été par 
la suite identifié comme étant 
Jacques Girard, chômeur de 
38 ans. de la 47e Rue ouest, à 
Charlesbourg. a sorti un fusil 
de calibre 410 pour descen­
dre son amie

Celle-ci t'a convaincu de lui 
remettre 1 arme et l'a cachée 
dans la salle de bain Quel­
ques minutes plus tard. Gi 
rard retrouve le fusil et le 
braque à nouveau sur son 
amie.

lui"Tire-moi! Tire-moi!" 
aurait lancé la femme

Mais le coup n'est pas parti 
"La balle a bel et bien été 
"poinçonnée", mais elle était 
probablement défectueuse , 
raconte un enquêteur

Elle appelle les policiers. A 
leur arrivée sur les lieux. 
Girard aurait encore braqué 
son arme sur les agents de la 
paix, mais ces derniers l'ont 
eux aussi convaincu de laisser 
tomber son fusil

Girard a été formellement 
accusé de tentative de meur­
tre, hier, au palais de justice 
de Québec Le juge Gilles 
Carie l'a remis en liberté, en 
attendant son enquête préli­
minaire moyennant un enga­
gement personnel de $2,000

Les policiers n'ont pas enco­
re réussi à éclaircir le oN les 
motifs qui auraient poussé 
t accusé à agir de la sorte

Entre temps, des expertises 
en ballistique démontreront 
pourquoi le coup n'est pas 
parti

Vol à main armée de 
$5,000 à la Caisse 
de Saint-Lambert

par Lucien LATUUPPE

line somme de près de 
$5 000 a été dérobée à la 
Cais,se populaire de Saint- 
Lambert de I.évis. hier après- 
midi, par deux "cagoulards" 
armés d un fusil à canon 
tronçonné. Aucun coup de feu 
n a été tiré et personne n a été 
molesté

Il était environ 14h45 lors­
que les deux individus se sont 
présentes à la caisse populai­
re situee près de 1 église. 
Pendant que l'un d'eux tenait 
tout le monde en respect avec 
l'arme à feu, l'autre raflait le 
contenu des liroirs-caisse

Ix> hold up a duré à peine 
une minute Les deux voleurs 
sont repartis avec une auto 
qui a été trouvée abandonnée 
dans un chemin de bois, à 
environ trois milles de la 
banque dévalisée

L enquête a révélé que le 
véhicule avait été volé à 
Québec et 11 n’y avait nen à 
l'inténeur susceptible d ai­
der les policiers. L'auto sera 
toutoçois examinée pour > 
découvTir des empreintes di­
gitales

Los nombreux policiers de 
la Sûreté du Québec, dépê­
chés sur les lieux, ont fouille 
les environs et ils ont sillonné 
les routes du secteur sans nen 
découvrir d'autre Us présu­
ment qu'une auto attendait 
les voleurs a l'endroit ou ils 
ont abandonné la première 
voiture et qu’iia ont ainsi pu 
s’éloigner facilement

Les deux voleurs seraient 
des jeunes gens dans la 
vingtaine qui. possiblement 
viennent de la Métropole Le 
poste de la SQ à Chamy 
poursuit l’enquête avec de- 
agenta de la brigade du enme 
contre la personne de la SQ à 
Québec

Une famille d'orignaux 
se balade à Bernières

t'ne famille d orignaux — le 
pore, la mère et le petit — se 
balade dans un boisé de 
Bemièrcs, le long de I auto­
route 20. depuis la fin de 
.semaine dernière

Encore hier, des employés 
du Gill Truck Plaza ’. a 
Bernières. ont aperçu les 
bêtes à l'orée du bois. Un 
journaliste du SOLEIL. Flo­
rent Plante, a immobilisé son 
véhicule pour laisser passer 
la femelle sur le boulevard du 
Pont près de 1 auberge de la 
folline. vers lOh hier matin

D autres témoins ont égale 
ment averti la Sûrete du 
Qiiebee. poste deCharny. pour 
.souligner la présence de ces 
gros mammifères, aux limites 
de Bernières—Saint-Nicolas

La dernière fois qu ils ont 
été aperçus, hier, les trois 
orignaux se dirigeaient allè­
grement vers le ciné parc de 
la Colline et Place Norman­
die. à Saint Nicolas

Peux photographes du SO 
I.F.IL ont vainement tente de 
les capter sur pellicule pen

dant une bonne partie de la 
journée, hier

L’an dernier, un mâle avait 
trouve refuge le long de la 
rivière Aulneusc. à Saint 
Nicolas, pendant plus d un 
mois, jusqu au moment ou un 
jeune a sorti le fusil de son 
perc pour abattre l’animal 
dans un champ, tout près de la 
route Marie-Victorin, près de 
I hôtel de ville de Saint 
Nicolas

Pour éviter tout désagré 
ment du genre, le Serv-ire de 
protection de la faune du 
gouvernement québécois de 
mande à quiconque apercevra 
les ongnaux de communiquer 
avec scs surveillants de la 
Rive-Sud Ces derniers s’occu 
peront de retouxner la ou les 
bêtes dans leur habitat natu 
rel. sans leur faire de mal

On sait que des fortes amen 
dos sont prévues par la loi 
pour quiconque lue ou blesse 
un orignal dans un secteur ou 
la chasse n est pas permise nu 
en dehors de la saison propre 
ment dite

Criminellement responsable 
de la mort de sa concubine

par Lucien LATULIPPE

Traev Boudreau, âgé de 43 
ans. de Sept Iles, a été tenu 
criminellement responsable 
de la mort de Mme Yvette 
Saint-Ongc. une Indienne 
âgée do 34 ans.

Me Raymond Gaudreault 
coroner du district de Mingan. 
a rendu ce verdict, lundi 
après-midi après avoir enten­
du une dizaine de témoins 
Roiidreau qui était détenu 
depuis le meurtre, survenu le 
23 septembre dernier e-t 
retourné en prison jusqu a sa 
comparution

Les témoins ont cte interriv 
ji-s p,ir Me Paul Ches.ilier

représentant du ministère de 
la Justice a Sept Iles Me 
Gabriel Depnkomandy ét.ut
I avocat de M Boudreau !)<•« 
policiers de la ville de Sept 
Iles ont mené 1 enquete poli 
ciere

L enquête a révélé que Mme 
Saint-Once était morte au 
bout de son sang à ta suite de
II lacérations qui ont été 
relevées lors de 1 autopsie

I,e drame s est déroulé dan- 
une mai'On de chambres du 
3.''>4 merarlicr a Sept Iles l.a 
polid- do celle ville a etc 
alertée ver- 20h l.a jeune 
femme était s,-ms vie cl. selon 
lavis du médit in. la mort 
remontait dèj.â a une heure

»



Programme du 25e Carnaval
Ui dirwtion du 25e Carnaval de 

Quebec tente présentement d'éta­
blir le programme de ses actiMtés 
pour le prochain carnaval qui. 
comme tout le monde le sait, se 
déroulera du 1er au II février 
prochain

Elle aimerait donc connaître les 
organismes qui, durant cette pé­
riode. organiseront des activités à 
participation populaire afin de pou­
voir les in.scrire dans son programme 
officiel Quecesoitunbercethoivun 
giguethon. un discothéquethon. des 
courses en raquettes, un festival de

rÂ|Â

la pantoufle ou un concours de sauts 
de puces

Ceux qui inscnront leurs activi­
tés dans leprogrammeducamaval de 
Québec bénéficieront d'une publici­
té intéressante à peu de frais et ce 
programme ne sera que mieux 
étoffé, ce qui fera l'affaire de tout le 
monde

Les intéressés n'ont qu'a com­
muniquer avec le Carnaval de Qué­
bec d'ici le 15 «K'tobre, soit en 
téléphonant à 626-3716, soit en 
écrivant à 290 rue Joly, GIL 4T8

Une "Tanière" à découvrir
pierre
champagne de 9h à ilh 

Téléphone- 647-3434

Les vieux annuaires (3)
Ne jetez plus rien en papier. Ni 

vos vieux annuaires, ni vos vieux 
journaux, ni mêmcvosvieillesboites 
de Corn Flakes Comme l'a dit avant 
moi mon vieil ami Archimède, "Eu-

- %%.
iW' ■■■

La solution de l'autruche
.Si \ou> passe/ Cl" jiiur-i-ci dans 

la cote Samson, (comme vous le savez 
van-- doute c e-t cette c()te très 
dangereuse qui c-t en train de 
tomtier dan- la nie Saint-Valher) 
von- verre/ ipie delà la ville de 
liucliec .1 utilise de fa(,on brillante et 
Ire- intelligente le S‘2â0,(XK) que le 
gouvernement provincial Un a donné 
le 6 -eiilemhre dernier pour la

renovation de la dite côte

C'est facile mais il fallait y 
penser Croyez-le ou non. mais plutôt 
que de refaire le mur, la v ille a tout 
simplement diqiosé le long de laccite 
d immenses blocs de béton avec le 
résultat que plus jamais per-nnne 
Il ira s écraser dans la rue Saint 
V'allier âo pied- plu- ba- San-

.-onger toutefois que ce n'est peut- 
être pas tout à fait à cette sorte de 
rénovation à laquelle nous nous 
attendions.

( 'e n'est sans doute que "tempo 
nore Cependant, je tiens a vous 
faire remarquer que le garde-fou en 
tioi-qui avait été construit le long de 
cette cote en janvn-r 1976 avait lui 
.111—1 ete qualifie de temporaire

réka". Et si j ai "réka", vous aussi 
voue trouverez

Connaissez-vous le plan "N.A- 
GL’A" C'est un organisme non- 
gouvernemental qui se fait un devoir 
de ramasser les vieux papiers;donc 
les vieux annuaireslet les fonds qu'il 
récupère en faisant recycler ce 
papier sont utilisés pour aider à la 
formation de coopératives au Nica­
ragua.

Nagua possède déjà deux dépôts 
à Sainte-Foy; te premier sur le 
terrain de Cooprix. au coin des 
bciulevards Quatre-Bourgeois et Du­
plessis, et le second sur le terrain de 
l'église Saint-Louis-de-France. 
Avec ces deux seuls dépôts, ouverts 
depuis quelques semaines, l'orga­
nisme récupère déjà cinq tonnes de 
papier par semaine Mais puisque 
les compagnies de papier exigent 
une cargaison de 25 tonnes avant de 
débuter une opération de recyclage. 
Nagua a l'intention d'ouvrir quatre 
autres dépôts dans la région de 
Québec d'ici peu, tant à Sainte-Foy 
qu'à Charlesbourg.

Si vous désirez plus d informa- 
t ions sur cet organisme humanitaire, 
téléphonez à Bernard Bissonnette 
6a3-3.â90

Le Club des 20", un nouveau 
cercle gastronomique, a vu le jour, 
en fin de semaine dernière. Pour 
leur premier diner de gala, ils 
avaient choisi la cuisine de ' La 
Tanière”

Rares sont les Québécois qui 
connaissent cc restaurant "La 'Ta­
nière Inauguré par un jeune 
homme d'une trentaine d'années. 
Laurier Thérien, il y a quelques mois 
tout au plus, ' La Tanière” se veut un 
des seuls restaurants de Tagglomé- 
ration de Québec à s'afficher comme 
un véritable relais gastronomique 
européen. Mais il faut la trouver 
cette tanière, quelque part dans le 
rang des Anges, cette route qui 
conduisait autrefois à Lac-St-Joseph 
Non seulement faut-il la trouver, 
mais encore faut-il réserver pour 
être sûr de pouvoir y manger. Non 
que les places soient très rares, mais 
parce que ie chef-propriétaire est le 
seul cuisinier et qu'il tient à sa 
réputation Un seul autre employé à 
temps plein de la maison... sa femme.

Pour son premier repas gastro­
nomique. Le Club des 20” y a 
dégusté: un potage à la citrouille; 
une casserole de filet de sole, une 
coquille Saint-Jacques à la nage; un 
mini feuilleté aux langoustines; un 
sorliet au citron avec Calvabec; un 
suprême d'oie aux pèches; une 
noisette d'agneau à l estragon; et un 
soufflé aux fraises d Orléans. Tout 
cela pour $25 par personne, nonobs­
tant le vin. nécessairement

Des gens extra!
M FMIf.E VERRET, com­

missaire a la Commission 
scolaire des llets, recevra au 
début de novembre, lors du 30e 
congres de la E'édération des 
commissions scolaires catholi­
ques du Québec, une médaillé 
d argent qui soulignera son 
dévouement à la cause de 
I education, tant pour ses nom­
breuses années comme com­
missaire que pour sa participa 
lion active à différents comités 
(lu domaine scolaire 

• • •

PIERRE RtlKITAILl.E. de-

boutiques du même nom. a re 
gu à Torontounprixd excellen­
ce del .Association canadienne 
de radeau et d accessoires de 
table (The Canadian Gift and 
Tableware Association! pour 
ses étalages et la conception de 
ses vitrines.

MICHELE TAI.BOT du II 
rue Gaulin. à Beauport. présen­
te. du 2 au 1.3 iK-tobre, ses 

Encres et aquarelles au 
rcz-dc-chaiissi'-e du complexe 

t;

it-..

Laurier Thérien, chef cuisinier et 
propriétaire du restaurant "La 
Tanière", verse son potage à la 
citrouille.

MIDIANA LAMOURET, 
voyante et guérisseuse, 
CHRISTINE DEQUERLOR. 
archéologue et historienne, 
YVES THIEFETIV. spécialiste 
en astrologie chinoise, JE.-\N 
MAILS, astrologue et écrivain 
et .\.D, GR.AD, philosophe et 
kabbaliste, seront les person­
nes ressources invitees lors de 
la journée esoterique qui se 
tiendra le I t octobre a I audito­
rium du CEGEP de Sainte-Foy

St-Jean-de>la-Lande: le feu 
serait d'origine accidentelle

L incendie qui .i cause des domma 
.;e.s estimés y $250,000. dimanche der­
nier. a Saint Jean-dc-la I,ande. dans la 
Beaucc. semble d origine accidentelle. 
C e.st ce que laissait entendre la Sûreté 
du Québec, hier

Des prélèvements ont toutefois été 
effectue- par un exiiert et il- seront 
.malysés au laboratoire de I In-titut 
médico-légal do Montréal Une réponse 
est attendue la semaine prochaine

I, enquête a confirmé que l'inten- 
die avait éclate dans la maison de M 
Herman Dulac dont l'épicerie a aussi 
été (lét ruite Un .surplus d'huile 
dans la fournaise serait en cause.

En entrant chez lui dimanche 
matin, vers 3h. M Dulac a trouvé que la 
température de la maison était fraîche 
H a haussé le thermostat pour faire 
démarrer la fournaise à 1 huile et c'est à 
ce moment qu'une explosion s est faite 
entendre

Le- enquêteurs présument qu li y 
avait eu accumulation d huile dans la 
fournaise, par suite d une défectuo.sité 
quelconque Lorsque M Dulac a mani­
pulé le thermostat, l'ignition qui ne 
s'était pas produite la fois précédente a 
eu lieu cette fois et cc fut l'explosion.

Rappelons que les deux maisons 
voisines, de chaque côte de M Dulac, 
ont aussi etc incendiées. Heureuse­
ment, personne n'a péri SeulM Dulac a 
-uhi des brûlures au debut de I in­
cendie

LIQUIDATEUR DE FAILUTES. FONDS DE COAAMERCE, 
SURPLUS D'USINE, SAISIES BANCAIRES.

LIQUIDATION de VETEMENTS

Exemple:

COSTUMES 2 ou 3 PIEGES
Valeurs
jusqu'à $135JX)

M

Exemple:

LOT de PANTALONS
pour dames ^

Valeurs jusqu'à $40in

PRIX FRED y I PRIX FRED
Beaucoup d'autres lots tels; robes - chandails - blouses

PRIX FRED: 50% DU PRIX SUGGERE!

$

etc.

72^.

La touche finale qui ajoute à votre foyer...

NOTRE LIQUIDATION DE TAPISSERIES SE CONTINUE...
4JXX) roulMu. iimpl. Bl d.mie" Val.ur S10.96 PRIX FRED $1.99*tpiui
2JXX) roul««ui "simpl» #1 dBini*" Valtur J2G.95 PRIX FRED $9i95
7JXX) roal..u* "timpl. •! d.mi. $1056 . $72.95 PRIX FRED 507o d. RABAIS

LOTS EN MAGASIN:
• Chaussures ^2” «i ^4”
• Vêtements hirT.. r.<!ut,d. 50%
• Souliers homm.. ^9^*
• Volants badminton la douL 5

TRSO
FRED
550, Ire 

Avenue
Limoilou, Qué.

Magnifique chandelier de lai- 
tixi coulé rehaussé de cnstai de 
Bohême 8 chandelles Capacité 
8 amp., 60 watts 
Prix sugg PRIX QC75 

184 50 ROYAL OO.

Luminaire de style colonial 5 
amp., 60 watts. Les tons de bois 
de chêne contrastent avec les 
pièces de métal fini laiton anti­
que Cheminée de verre blanc 
givré avec bande transparente et 
motifs de glaçons
Prix sugg PRIX CC95 

115 50 ROYAL OO .

Lanternes de fonte d alumi­
nium. acier suédois avec 
pommeau de verre Ambre et 
motifs losanges.

Prix sugg PRIX QQ95 
88 50 ROYAL OO .

11879 T

Lustre de chambre de 
bains, double, fini chromé et 
verre clair.

Prix sugg PRIX <4/195 
38,40 ROYAL I H .

Lanterne extérieure,
plastique résistant, 9" x 12” x 

10

Prix sugg. PRIX «f A 95 
32 40 ROYAL I H .

Extérieur genre lanterne en 
acier avec verre ambré, ma­
ximum 60 watts. Diamètre 6”,

Prix sugg PRIX 095
20 40 ROYAL O .

Luminaire de cuisine.
Boule blanche 8" de diamètre avec tige de
cuivre doré. il 95
Prix sugg. 18.00

PRIX ROYAL

N.B. Les ampoules ne sont pas incluses.

1265 OUEST, ST-VALLIER, QUEBEC GIN 1N3 (418) 683-3629
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Deux collisions 
coûtent la vie 
à deux personnes

par Lucien LATULIPPE
Un militaire a perdu la vie. 

hier après-midi, lora d une 
rollision en face du camp 
Valcartier Vers la même 
heure, une collision impli- 
(juant quatre véhicules faisait 
aussi un mort à Sept-Iles

Les victimes sont le lieute­
nant Yvon Brazeau, âgé de 57 
ans. du 2.300, 2c avenue.

Quebec, et Lucien Labonte, 
âgé de 63 ans, de Sept Iles La 
Sûreté du Québec fait de plus 
savoir que la jeune .Andrée 
Bouffard. de Saint-Laurent, 
ile d Orléans, a succombe à 
ses blessures

La collision fatale au lieute­
nant Brazeau s'est produite, 
vers 16h50, à la sortie du camp 
sur la route 369. L auto du

Un témoin dit avoir 
vu Beaulieu frapper 
le policier Dufresne

par Marcel COLLARD
Un journalier âgé de 31 ans, 

M Robert Daigle, a raconté 
avoir vu Conrad Beaulieu 
assener un coup de gourdin au 
policier Carol Dufresne, dans 
la nuit du 12au 13a\Til 1978. à 
la sortie du cabaret le Pom- 
pernick. dans la côte d .Abra­
ham. à Québec

.A la deuxième journée du 
procès pour meurtre au palais 
de justice de Québec intenté 
contre Conrad Beaulieu, âgé 
de 28 ans. de Charlesbourg 
(Notre-Dame-des- 
l^urentides), le témoin a dit 
avoir été frappé de deux 
coups de poing à la figure, 
quelques instants avant l'in­
tervention de l'accusé.

l.e président du tribunal, le 
juge .fean Bienvenue de la 
cour supérieure, a dû deman­
der au jury, formé de huit 
hommes et de quatre femmes, 
de se retirer une seule fois 
pour entendre une objection 
.-.oulevée par Mo Robert Par- 
rot, représentant du ministère 
public

Dans la matinée, le Dr 
Richard Authier, médecin lé­
giste. a affirmé que le coup 
•avait été porté avec force et 
que le policier avait été 
atteint aux muscles du cou. Il 
a dit que la victime portait 
bien ses 28 ans. qu'il était un 
colosse et qu'il avait été 
surpris de déceler une lésion 
au coeur Par ailleurs, la 
V ictime avait un taux d alcool 
de .187 dans le sang, ce qui 
peut équivaloir à la consom 
mation de 16 petites bières 
dans les huit heures précé­
dant la sa mort, compte tenu 
du poids
Robert Oalgle

Peu après son arrivée au 
cabaret le Pompemick. vers 
2h ou 2h30. M. Daigle a dit 
avoir été témoin d'une bous­
culade entre Conrad Beaul ieu 
et Carol Dufresne. Beaulieu 
qui faisait office de gardien 
de l'ordre aurait éconduit 
Dufresne hors de l'établisse­
ment

Selon son propre récit. M. 
Daigle a entendu frapper 
plusieurs coups à la porte et il 
sortit pour demander à l'hom­
me de cesser Dufresne a ri et 
il frappa Daigle au nez et à la 
mâchoire

Le témoin a poursuivi en 
relatant que Beaulieu était 
sorti peu après, sans rien dans 
les mains. Puis il reçut un 
coup de bâton sur l'avant- 
bras. provenant de Beaulieu; 
â son tour, Dufresne fut atteint 
à la tète avant de s'écrouler

Beaulieu et Daigle retour­
nèrent à l'intérieur et ils 
ressortaient peu après, pas­
sant près du corps inerte de la 
vicctime. pour se rendre dans 
un restaurant. .A cet endroit, 
le témoin entra, mais revint 
peu après dans l'automobile 
pour se reposer

Interrogé par Me Marc De- 
lisle, procureur de l'accusé, 
M Daigle a reconnu qu il 
avait été condamné pour un 
recel, en 1971 II na pu 
préciser s'il restait desclients 
dans l'établis.sement lors de 
--on départ du Pompemick 
Par ailleurs, il a affirmé qu il 
n était pas en mesure de se 
défendre contre Dufresne lors 
qu'il a dû encaisser les deux 
coups de poing, sauf qu'il 
avait cherché â se protéger.

ÇA FINIT BIEN 
LA SEIVIAINE!

00*

Une chambre 
double à 
partir de

Et sans le moindre supplément surprise! 
Ainsi, les vendredis/samedis ou samedis/ 

dimanches vous pouvez 
profiter de notre plan de 

fin de semaine.
Pas de supplément 
pour les personnes 

en bas de 18 ans. 
pas de supplément 

non plus p>our 
faire vos appels 
locaux, ni pour 
profiter de la 
fameuse hospi­
talité des hotels 
Ramada.

POUR BtSlRVFH VOYEZ VOTRF. 
AC.F NCF Df VOVACF OU APPt UZ

rIMS F RAIS A HOO-»1 323Z. 
TORONTO. COMPOSEZ «WVIllZ

Sf^ffwntre »u 31 mai r‘)y9 
poef ré&e^âtioos fatfss èf •va'ic* 
stHjfamertt

Sault-Ste-Marfe pour seulement S24.00'* 
Montréal (Centre-ville. Parc 01;mipique 

G Décarie) North Bay G Québec (Ste-Foy ) $27.00 
London (Ontario) $28.00 

Toronto (Centre-ville. Don Valley
G Aéropxjrt ouest) $29.00

HlNN A
Oc plus en plus connus et reconnus

militaire a été heurtée par un 
autobus .scolaire qui se diri­
geait vers Shannon et dont les 
occupants, aept ecoliers en 
plus du chauffeur, n ont pas 
cte blesses

.Sept-Iles. la tragédie est 
au.ssi survenue â la sortie de 
I usine de I Iron Ore sur la 
route 138. vers 15h45 L auto 
de la victime aurait été hap­
pée par une bétonnière de 10 
tonnes et elle a été projetée 
contre deux autres autos arri­
vant en sens inverse

La police de Sept-Iles préci­
se que les quatre véhicules 
ont échoué dans le fossé et 
que trois autres personnes 
avaient été bles.sees, mais 
plutôt superficiellement

Quant â Andrée Bouffard. 
âgée de 15 ans. fille de M. et 
Mme Raymond Bouffard. du 
831 avenue Royale, elle avait 
été happée par une aulo à 
Saint-Laurent, dimanche soir, 
et elle est morte quelques 
heures jilus tard â I hôpital de 
1 Knfanl-Jesiis

ijr Sulekl Itill^s tafond

Le conducteur de l'auto, à droite de la photo, a pe^du la vie lors d une collision avec un autobus d'écoliers en face du camp Valcartier, hier 
apres-midi. Le côté gauche de l'auto a été éventré Personne dans l'autobus n'a été blessé

Fausse
alerte

rmCAUO I.AKP) - Un 
avion des ' Trans World 
Airlines' (TWA). reliant Chi­
cago à Pans et â Rome, a 
atterri lundi soir à Montréal 
après une fausse alerte à la 
bombe, a annoncé hier, un 
porte-parole de la compagnie 
à Chicago. Parmi les passa­
gers, figure le cardinal John 
Cody, archevêque de Chicago, 
qui .se rendait à Rome pour 
assister aux funérailles du 
pape Jean Paul 1er .

TRE DE
UIDATION CHARE

Le supermarché de tapis et prélart

♦ • ' •
V-L

EPARGNEZ TT A OA 
JUSQU'A i\S

DU PRIX DE DETAIL SUGGERE 
VALEUR JUSQU A 24** v.c.

PLUS DE 504»0 V.C. DE TOUHS SORTES OE

TAPIS
SANS EGARD AU

PRIX COUTANT
Faut liquider

VENEZ TOT! LE CHOU EST MEILLEUR! HATEZ-VOUS!

UNE OCCASION EXCEPTIONNELLE D'ACHETER 
DU TAPIS A DES ECONOMIES JAMAIS VUES!

Plu$j«ur$ 'nor»üfoctun«r» renommés, oyont on inventoir* wf&argè. ont 
bcioin d orgent poor CDin^rir leur» dépervo» Nov» tommM désignée por
cm mont/loctunert pour liquider cefte morchciRdiv JEUDI • VENDREDI • 
SAMFOI ACMETiZ AVEC CONFIANCEI

Vol*ur( |uM|u'e 24.es V.C.

TAPIS

Valeur jusqu'à $11 
A LIQUIDER

CUSHION FLOOR

seulement

OUVERT; jeudi, vendredi, samedi seulement. NOTRE SPECIALITE; Ugrei •• couleun diicann-
nuém • Bolonc» de tupii commercial • Topis résidentiel. 
Bienvenoe aux controetevirs.

SERVICE sur ploce de livroison es d'injtollotion ou 
payez et emportez

MODES DE FAIEMENT
• Comptant CENTRE LIQUIDATION CHAREST

909 OUEST, BOUL. CHAREST 527-1025: ii^_
INC.
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LEGÉNIEDODGESEVOITfMIOUT.
OOOGE ARROW 

Nouvelle hotchbock 0 portes 
d ollure sportive. Elegortce et 
économie sons 
pareilles 
Modèle illustre 
Dodge Pire 
Arrow.
Egolement 
disponibles^
Arrow 6T eP 
Arrow GS

DODGE CHALLENGER 
Superbe coupe importe de 

rypeGT Equipement stondord 
des plus complets C est une 
voiture fougueuse et rocee

, jsr : tH.®

FAMILIALE DODGE COLT 
Spacieuse et pimpontc petite 
fomiliole conçue pour donner ' 

un excellent rendement Autres 
modèles Colt: coupe 2 portes 

et sedon 4 portes

.U,

Le concessionnoire Dodge o ce pue 
vous cherchez dons lo pomme des 
modèles 79. Cette onnee, l'occent 
est sur lelégonce, I ollure sportive et 
lo fougue, grâce à des options 
comme toit en "T", peinture decoro- 
five deux tons et outres corocrénsti- 
ques intèressontes. Tous les moteurs 
nord-oméncoins de lo gomme des 
voitures 1979 sont dotes d'un 
étrangleur avec nouveou circuit 
chouffont électrique, ce qui ossure 
des demorroges instontones por 
temps froid.

HATCHOACK 3 PORTES 
DODGE COLT

Lo plus tevolufionnoire dr>s^ 
petites ttoctions ovont Lo toute 
nouvelle Colt ovec tronsmission 

manuelle o Ô vitesses Deux 
leviers de vitesses ossurent plus 

d économie ou plus de performance

Un porfoit équilibre d'éleqonce et de 
fiobilité. En 1979, tous les modèles 
Dodge sont à l'ovont-gorde dons le 
domoine de l’esthétique outomo- 
bile. Ils offrent oussibeoucoup 
d'espoce et de confort tout en procu- 
ront une économie d'essence 
opprécioble. Une surprenonte in­
novation: lo transmission monuelle o 
ô vitesses qui coroctérise la nouvelle 
troction ovont Colt hotchbock 3 
portes. Les conducteurs exigeonts 
peuvent mointenont choisir, grâce à 
deux leviers de vitesses, des perfor- 
monces remorquobles ou une 
économie d essence accrue. Quels 
que soient vos goûts en matière 
d outamobile, en 79 Dodge vous 
offre tout ce que vous pouvez 
exiger Déplus, toutes les voitures 
Dodge sont couvertes por lo 
gorontie onti-corrosion Chrysler de 
36 mois.
Le génie Dodge domine en 79: un 
choix éblouissont — des coroctéristi- 
ques techniques, des options 
remorquobles, un style qui se dis­
tingue. Oui, en 79, le génie Dodge 
se voit pottout. Partout chez les 
concessionnoires Dodge.

DODGE MAGNUM XE 
C est LA voiture de grond 

tounsmeen79 Puissonce et 
distinction en porfoite hormonie 

dons ce coupe 2 portes. Superbe 
selection d options de luxe

'V> s'".

-A
J5P

DODGE DIPLOMAT 
Toutes les tètes se tourneront 

QU possoge de votre nouvelle 
Dodge Diplomot Coupé 2 portes^ 
d ollure sportive, spocieux modèle 

sedon 4 portes 6 ploces ou nouvelle 
fomiliole elegonte

•53.

/ŸUGÈWi

DODGE ASPEN 
Tous les ovontoges d une 

gronde voiture en 79 
Aspen est conçue dons lo 

trodition des remorquobles 
voitures populoires 

Dodge Coupes 2 portes 
(grand choix d options 
sport ) sedon> 4 portes 

etfomilioles

JL DODGE OMNI 
5 PORTES 

En plus d être une troction 
avant, la Dodge Omni 5 

portes 79 offre spociosite 
économie, style et confort 

remorquobles

K
^li

-/» 'U 
*' <5/ •

/,

-1

/<-

DODGE OMNI 024.
AVANT PREMIERE DU NOUVEAU 

MODELE DODGE OMNI 
HATCHOACK 3 PORTES 

Cette nouvelle version Omni o 
troction ovont doit entrer en 
production sous peu et sero 

disponible chez les concessionnaires 
un peu plus tord cet outomne 
Pour plus de detoils. voyez le 

concessionnoire Dodge de votre region

j CHAQUE VOfTURf^ |
CHRyViREST 
PROTEGEE PAR illinMtU
UNE GARANTIE |

ANTVCORROSKX I
0E36MCMS

.fs t 4WW* ,

VfNTE OU 
LOCATION
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faits divers et justice
Québec, Le Soleil, mercredi 4 octobre 1778

Une enquête préliminaire peut se changer 
en procès, si le juge le décide ainsi

par J.*Claude RIVARD transformerCpttedemiereen ses sections de la paix, a un d embarrasser la marche des juge peut transformer un pour I inverse qui nsquait. Les ’'Chapeaux"
Un juge peut, a tout mO- procès r,r,sKI„n..> a X l..: ^------------- ---------x---------------------x.----------i.—;-------- ;----------J- -------------------1----------1------------problème qui s'est posé à lui tribunaux. procès en enquête préliminai- jusqu'ici, de soulever beau-

ment, dans le déroulement Telle est la réponse donnée la semaine dernière et qui Code criminel est formel re, tant que la défense n'e.st coup de difficultés. Voici 
d'une enquête préliminaire par le juge Andre Bilodeau, risquait, quotidiennement, sur un point en disant qu un Pas commencée Mais rien comment
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ÉPARGNEZ j 
COMME NOUS ^ 

ÉPARGNONS
C e'it pa'ce que omr no- apni ivr.innnnns ^ 
en qii.antitps cnn'irtpr.ih'e' q^.e !f - manu / 
Metures de •ipi^ de qrander. m.irquo' nnii-- * 
accordent d'imporrantes renuctioir Ce qui p 
nou'^ permet d'odnr h la ven'e a travers, le J 
Canada den tapis de qi,alite a der. p'i» ef'ec / 
tivemenl redinê. ^
Aii|ourd'hiii .■'■'i- a'.e.r la pi iih'lite ^ 
d’acheter ,plnn nos meth-de. en jé 
econnmi'‘-ant comme nm, l.- ‘am / 
Panne/ nous voe et ti«>voir- mém* le ^ 
»ati< de la rediic'inn ; quahO".- 4

Jamais vous n aurez I occasion 
d'acqiierir des tapis de qualité 
a prix inferieurs'

\ Voilà la manière d'ÉPARGNER à l’achat de tapis:

'Achetez 15 v.c. —

* Achetez 25
EPARGNEZ 15%

V c - ÉPARGNEZ 25%
* Achetez 35 V c - ÉPARGNEZ 35%
* Achetez 50 V 0 - ÉPARGNEZ 50% {

Plus vous achetez... plus vous épargnez! \

K n\Hr,f\

VISA

‘Escomptes à compter de 15 v car s'appliquant uniqtiemeni a des articles sélectionnes Escomptes établies séparément selon les styles et les motifs
14 ENTREPÔTS GÉANTS 
AU CANADA
POUR MIEUX VOUS SERVIR

215, bout. Hamel 
Ville Vanier,
Québec 681-3514
(en face de I Hôpital Christ-Roi)
AUCUN DÉPÔT
Programme de paiement différé 
Premier versement à 45 jours.

TADÊ^ 
Mmopoumii ‘

Nous vendons moins cher 
parce que nous vendons plus de tapis!

AUSSI A Montréal, Sherbrooke. Edrronton, Calgary, Kingston. Trois-Riviéres et Rimouski

V
AUCUN DÉPÔT 
Programme de 
paiement différé' 
Premier versement 
a 45 tours

I>e Code criminel s'appli­
que a travers tout le Canada, 
par l'intermédiaire de méca­
nismes judiciaires provin­
ciaux parfois distincts.

En voulant généraliser son 
application, le code oblige 
forcément le juge a changer 
de "chapeau '

.Aux comparutions, a une 
enquête préliminaire, en cour 
des poursuites .'ommaires, et 
en regard de certaines infrac­
tions criminelles mineures, il 
est juge de paix"

Il se transforme en magis­
trat' . et vaut cette fois, deux 
juges de paix, quand il est 
appelé à juger certaines in­
fractions sur lesquelles le 
magistrat a une juridiction 
exclusive, par exemple le vol 
ou le recel d'un bien dont la 
valeur e«t inférieure à S200 
Ix? magistrat peut aussi tenir 
des enquêtes préliminïires.

Maisquand lecrimeest plus 
grave, c'est-à-dire, lorsque le 
bien volé représente par 
exemple plus de S200 en 
valeur, il devient, rôtie fois, 
un juge" Ix- juge ' que l'on 
définit, avec un brin d'hu 
mour, comme valant trois 
juges rie paix reunis ensem­
ble. est aussi cette personne 
qui a autorité pour présider 
un procès se déroulant sans 
jur>-

En pratique,' juge de paix' ,
magistrat et "juge” c'est du 

pareil au même, dit-on

Mais les choses .se compli­
quent parfois, surtout aux 
comparutions, lorsque avant 
de signer le procès-verbal, le 
juge doit vérifier la couleur 
de son ' chapeau' en regard 
de la nature de I offense 
commise, en regard surtout du 
choix de procès fonnulé par 
1 accusé il existe en effet 
certains crimes pourlesguels 
il faut obligatoirement corn- 
Faraitre devant le magis­
trat . d autres pour lesquels 
on ne (leut se déclarer 
coupable que devant le ju­

ge . certains, enfin, qui "ap­
partiennent" au "juge de 
paix '.

Un vol d'auto
Ix- problème qui s'est pré­

senté au juge Bilodeau en est 
un. essentiellement, de ' cou 
leur de chapeau"

Il était appelé à présider 
1 enquete préliminaire d un 
adolescent de la kanlieuel 
accusé d avoir volé une auto­
mobile. à Loretteville Ix> 
jeune avait demandé a être 
juge devant un juge avec jurv-,

l-a victime, une réception­
niste de 1 endroit, s'amena 
dans la boite aux témoins 
pour raconter dans quelles 
cironscon.stances sa voiture 
lui fut volée Puis, le procu­
reur de la Couronne s informa 
de la valeur de sa voiture.

Elle vaut S175 ' répondit- 
elle

Cette réponse eut 1 effet 
d une douche d'eau froide 
dans la salle d audience. 
Comme le bien volé est d une 
valeur inférieure à $200. le 
pre.sident du tribunal, sié­
geant comme magistrat ", 
semblait à première vue 
avoir perdu toute juridiction 
sur 1 affaire

Tl aurait pu, comme la chose 
s est déjà produite, émettre 
une ordonnance de libération 
on faveur du client, .A ce 
momen . la poursuite aurait 
logé une nouvelle plainte;
1 accusé aurait de nouveau 
comparu et on aurait, cette 
fois, ordonné que son procès 
s'nstruise devant un "juge 
dc‘’aix " Mais que de compli­
cations' Ix' juge Bilodeau a 
préféré réfléchir au problème 
pose

Oan- 'on jugement, il s est 
inspire d un arrêt récent (R 
S' Hallidayipouraffinnerque 
b loi lui permet, au moment 
d une enquête préliminaire, 
de transformer celle<i en 
procès c'est-à-dirc d'échan­
ger le chapeau de magistrat 
pour celui de juge de paix.

L'affaire Marion: 
choix de sept des 
12 jurés requis

MONTKl-:z\C iPC) .Sept 
des 12 jures requis pour juger 
Claude et .leanne Valence en 
rapport avec 1 enlevement de 
Ch.irles Marion, on 1377, ont 
etc choisis au cours de la 
seconde journée du procès 
pré. idé par le juge Marc 
Beauregard

Pendant la selection dos 
jures, Claude Valence, âgé de 
4.T ans, avait pris pl.aee dans le 
box des accusés, tandis que sa 
femme .leanne. âgée de 42 ans. 
avait pris place parmi le 
public.

Le couple A'alence doit re­
pondre de cinq chefs d accu­
sation, h savoir de conspira 
lion pour enlever Charles 
Manon, d enlevement, de dé­
tention du gérant du crédit de 
la Caisse populaire de Sher- 
brooko-Esf et de deux incul­
pations d'extorsion

A la fin de la seance de 
1 après-midi d'hier. 44 jurés 
sommés avaient ou bien été 
éliminés ou invités à demeu­
rer à la disposition du tribu­
nal pour plus amples ques­
tions. Pc ce nombre, seule­
ment sept candidats avaient 
été acceptés par les deux 
parties

Plus tôt durant la matinée, 
le juge Beauregard a clarifié 
le- instructions qu'il avait 
données la veille aux jouma- 
li'-tC'. et qui avaient effective­
ment bâillonné la couverture 
du procès lorsqu il a débute 
lundi

Ix- président du tribunal 
avait dit aux journalistes

qu'il avait fait sienne" une 
severe mise en garde concer­
nant la publication des déli­
bérations. lors de I cnquéte 
préliminaire des cinq indivi­
dus accusés en rapport avec 
1 enlèvement de Marion qui 
s était déroulée i .Sherbrooke

Ix- juge Beauregard avait 
ajouté que les seuls points 
débattus par les procureurs 
pouvaient faire l'objet de 
rejuirtages Quant aux préve­
nus. les journalistes devaient 
se borner à mentionner que 
leur procès avait débuté

Hier, apres que les journa­
listes eurent persuadé les 
avocats de la défense de 
récl.amer du président du 
tribunal des clarifications 
concernant sa mise en garde 
de la veille, le juge Boaure 
gard a prét-i.sé que les cinq 
chefs d inculpation portes 
contre le couple A'alence. la 
protestation d'innocence de 
ces derniers et le fait que le 
procès concernait "l'affaire 
Manon" étaient autant d élé­
ments qui pouvaient être in­
clus dans les dépêches

Tout en affirmant ne pas 
vouloir priver inutilement le 
public du droit à l informa 
tion. le juge Beauregard a 
précisé que. daas soncsprit. il 
était de la plus haute impor­
tance que des dispositions 
soient prises pour que les 
jurt'-s sommés ne soient pas 
influencés par les reportages 
sur les procedures prélimi­
naires dans ce procès

Le groupe "En lutte" 
veut des explications

MONTRE.ALiPC’i —Le grou- 
p«’ En lutte " n fait parvenir 
hier, aux premiers ministres 
du Canada et du Quebec, une 
lettre dan- laquelle il drman 
de des explications sur les 
motifs de l'operation et sur le 
climat de terreur que I in- 

lensitication de gestes d inti­
midation et de surveillance 
policiere engendrerait

(’est ce qua fait savoir, 
hier le secrétaire général du

groupe marxiste-léniniste. M 
Charles Gagnon lors d'une 
conference de presse

Selon 1 ex-felquiste cette 
opération policière n'est pas 
la premiere tentée dans le but 
de perturber les réunions du 
groupe Auparavant des in­
terventions plus discrètes de 
la police ont pu convaincre 
des propriétaires de salle de 
refuser de leur louer un local
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Le père Jean-Grégoire est 
coupable de séquestration

SAINT JERO.ME .FC» - 
Après dix heures de delibera­
tion. un juo a reconnu le pere 
Jean Grégoire de la Trinité, 
ne Gaston Tremblay, coupa­
ble d avoir séquestre les trois 
enfants de M Bill Currier, 
alors que ce dernier en avait 
la garde légale.

la' chef de la secte des 
Apôtres de I amour infini, de 
Saint Jovite, qui a paru abattu 
par le verdict, a été conduit 
aux cellules du QG de la 
Sùrete du Quebec, a Montréal, 
pour y attendre le prononce

de sa sentence d ici la fin de 
semaine

Tremblay a ete acquitte 
d une seconde accusation, 
celled avoirhebergeillégale­
ment les enfants Currier

Le juge Jean Guy Boilard. 
de la Cour supérieure, a 
libéré le jury et prié les 
procureurs de faire leurs 
representations presenten 
cielles aujourd hui

I.e code penal prévoit une 
peine maximum de dix ans de 
prison pour le crime dont le 
pere Jean de la-Trimte vient

d etre reconnu coupable

Le crime reproche au père 
Jean-Gregoire s est produit 
après que M Currier eut 
abandonne la secte en 1973. 
Son épouse toutefois, conti­
nua d en faire partie C est a 
I ejioux que la Cour confia la 
garde des trois enfants

I. un des enfants fut libéré 
par la police I annee derniè­
re la' pape des Apôtres de 
1 Amour infini a alors aide 
Marte (.'urrier à soustraire ses 
deux autres enfants a I ordre 
du tribunal

UN BOUCHER RIEN QUE POUR VOUS
Noos noos spécialisons dons lo préparation des viandes poor le congeloteor, 
telles que boeof, porc, veau, volailles, emballées, oo prix du gros.
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vkA'km
disponibles 
maintenant
RENSEIGNEMENTS;

653-6207
LES TOURS DES COMPAGNONS

3600, DES COMPAGNONS. STE-FOY

TABLE EN''hÊTRE MASSIF ' 
DISPONIBLE IMMÉDIATEMENT 
EN 'seCéuu. ..-w».»#»
30"x40t' *149 T- 30"x63"'<*249
QUANTITt LIMITtE

r-. '/r -r
i •- * * ^ ■ +V.

f

Décombres
Ces tuyaux tordus témoignent de la violence de I incendie qui a endommage lundi, la 
raffinerie Texaco, de Mississauga, pres de Toronto L'Incendie, aui a duré onze heures, a 
forcé 1 000 personnes à évacuer leurs logements

(ji P ' /'erjf
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Exotique,
Enr.
CAMBODGE
THAÏLANDE
VIETNAM
Biurtuir, î RESTâuMim; 
410. rue St-A''selme 
(coin St-Joseph)
647-4465
2132 Chemin Ste-Foy 
Sointe-Foy
527-t231

SOC DE PORC
reult, turne
(jambon cottiga complet) Ib I.T9
SAUCISSE
URO et BOEUF
embellap de 1 Ib Ib 1.19
CREIONS MAISON
apprtin leloe Im æillaunt Iradlliaai. 
contenant de 2 Ib le cent. 3.19
DELICIEUX BOUDIN
MIISOR

Ib .75
POITRINES OE POULET
bien deduat. confolaet, boita 
de 6 Ib U ble 7.99
CUISSES DE POULET 
CONBELEES
Boita de S Ib la bla 6.69
GROS POULETS EVISCERES
Canada, caltfoha *
utilité 5 Ib et plut Ib

SPECIAL
STEAK
T-BONE
ROSBIF DE SüRLOHGE
detoise, cemplel ^

DEVANT DE VEAU
COMPLET
IS Ib al plus 1. 1.35
FILET MIGNON DE BOEUF 
cemplel, can|clc, 4 AA
de } a 1 Ib ib 4ivv

ROTI DE SOC et
D 6P1UU OE LARD 
complet

Cow-ionde» télepnonequft 
raMru’tRet avec bO>n, du lund- 
Ou vendredi
Stolionneme»Tf pOu' notre clierv 
tele O cote du mogoMn 

NcK'j vowj o^om un vente 
cKoii de lornbony et txxon 
prnpofé» O k> nvade d ovftre- 
♦ois

s-Uk fufkjm tmmü » iifÊmàn ompn JMQi'A 11k

Carrier ACIôüIgt Téb
346r RUE DU NNIT, QUL $22-5291 ^

' BOEUF DE'L'OUEST %:n«niETii.

■N J *1'

( -1

.r U-

î LE MOBILIER 
^ INTERN/VriONAL ^

PLACi DU ROYAUMI • CHKOUTIMI • TÉL. S29-2MO
231, ST-PAUL • CMlilK'- TÉL. 692-0760 
PIACI STI-POY - $n-POY - tIl. 656-954S

lundi, nardi. mercredi
Jiudi.rirdrtdi
Samedi

SJ0LM.aSJ0tM.
9J(ILM.aSi)0t.M.
tJOLM.aSAOtM.

Mise de cote «1 versements échelonnes si desire

GIVENCHY ET REVILLON 
ADORENT QUEBEC

Les Fourrures Prémont, concessionnaire exclusif des 
Créotions Givenchy et Revillon, ont le plaisir de vous présenter 

des fourrures renomnsées à trovers le monde pour leur coupe,
leur qualité et leur prix.

POUR UN TEMPS LIMITE SEULEMENT!

Nos modèles disponibles de lo collection GiverKhy 
et Revillon vous sont offerts durant la période de

lancement... à

PRIX REDUITS
Des fourrures d'une rare beauté 

offertes à 20% et 40% de rabais!

★ Morteou de lopin blanc ombre, exceptionnel........................... ^388

★ Amusant manteou en loup d'allure sportive (tètes).................. *888

★ Monteou rot musqué noturel rehaussé de cuir........................... *888

★ Superbe monteou de costor longs poils......... ................... *1,288

★ Attrayant monteou de loup.......................................................  *1,888

■é Somptueux monteou de phoque d'Alosko.......  .......................*2,388

■é Manteou costor rosé teint "écoille d’oeuf’’ ... ...................... *2,488

★ Monteourenordnorvégiendessin ’’chevron”.... ................... *2,588

★ luxueux monteou en chot lynx.............  ................................. *2,788

★ Monteou vison perle allongé, erection couturier  ...............*3,288

★ Monteou en vison naturel demi buff........... ..............................*3,388

★ Monteou en vison ronch’’femelles” creation unique.............. *3,888

★ Manteou en vison ronch noturel "femelles” coupe empire .... *6,488

De précieuses 

ocquisitions

MANTEAUX 
DE VISON
Création couturier

Prix spécial

<2688

Somptueux

MANTEAUX 
DE CHAT 
SAUVAGE
Prix spécial

*1988
y

U/ POURRUREf
lis est, St-Joseph 

tél.: 524-3541
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Ca c'est
n congé!

DINDES
« . CONGELEES

-, T

'T '■ . ' ' > ■
>4 ' '' =■■ ■

'•Z
r :

X// v> .. _ V_^•xV“v ' 4 X -•*. i y"m:

CANADA CATEGORIE 
“UTILITE”
10 A 16 LB

* " ■ •*

PRIX HABITUEL 1.09 LB LB

ÉCONOMIE .25 lb

ROSBIF 
DE CÔTES

DE CHOIX—DE BOEUF 
CANADA CATÉGORIE “A”

a>'

S0^-
■" ■ sïï ■■; ■' ■ ■■.
>■ > ' Z ■ ■ ■' ■

, *■ ■.. ’■ ■■ ■
f .■■ V'

m
IfîSSssf
'K ■ Z .-Z

■, ZZ' ■■ ’■ ■,-'
I , ’■û ’

PRIX HABITUEL 2.78 LB
LB

ÉCONOMIE .20 LB

CHOCOLAT
INSTANTANÉ
NESTLÉ QUIK

PRIX HABITUEL 2.19

ÉCONOMIE .22 CONT. 32 OZ

*L:rr;

WM ER.
V* ?M« SO'.'.

SOUPES
AYLMER
TOMATES ET LÉGUMES

PRIX HABITUEL .22

ÉCONOMIE .10
BTE 10 OZ LIQ.

. MARîMRINf.

MARGARINE
MOLLE
CREMEX

PRIX HABITUEL 1.39

ÉCONOMIE .30
CONT. 32 OZ

Le choix
de notre boucher ■e!

DINDES
CDNGELÉES
DE LUXE GOLDEN BIRD 
CANADA CATEGORIE "A" 
IMPREGNEES D’HUILE-6 A 12LB

SPECIAL

LB

UJ

BIFTECK DE
COTES
DE CHOIX DE BOEUF
CANADA CAT "A '

SOCS
DE PORC
FUMES-MAPLELêAF
2A3LB LB

PDRC
HACHÉ
A LA LIVRE

LB

ÉPAULE
DE PORC
FUME—GENRE PICNIC
MAPLE LEAF—5A6LB LB

BACDN
DÉCOUENNÉ
BON APPETIT
CANADA PACKERS—PAO 1 LB

JAMBON
CUIT
TRANCHE-BITTNERS
PAO 4 0Z LB

i

iStokely

"HllS SUCREi

POIS DE 
FANTAISIE
OU MAÏS EN CREME-STOKELY

PRIX HABITUEL .45

ÉCONOMIE .35 8TE14 0Z LIQ.

DE CHARCUTERIE
PATE DE FOIE
TOUR EIFFEL

LB

POITRINE OE DINDE
FUMEE —BITTNERS

CRETONS
4 ETOILES

LB

SAUCISSON MORTADELLE
BITTNERS

LB

COCA-COLA 
CAISSE FAMILIALE

BOUTEILLE CONSIGNEE 
4 4 litres

PRIX HABITUEL 2.1A

ÉCONOMIE .70

SACHETS 
OE THÉ

ORANGE PEKOE-SALADA 
PAO DE 60

PRIX HABITUEL 1 84

ÉCONOMIE .25

PAPIER 
DE TOILETTE

COULEURS VARIEES-BUDGET 
PAQ4ROUL

m 1
i

PRIX HABITUEL 1.05

ÉCONOMIE .27

SAUCE AUX 
CANNEBERGES

ENTIERES ou 
GELEE—OCEAN SPRAY 

BTE 14 0ZLIQ

PRIX HABITUEL .59

ÉCONOMIE .18

DOMINION PLUS QU’AVANTAGEUX 
AU CHAPITRE DE LA DINDE.

Les Supermarchés Dominion Limitée vous assurent qu'aucune 
autre grande chaîne d’alimentation de voire région offrira un meilleur 

prix que le sien au chapitre de la dinde. Nous sommes prêts à 
rencontrer n'importe lequel des prix par livre annoncés officiellement 

par tout autre chaîne d’importance (à l’exclusion de promotions 
spéciales) pour une dinde de même qualité et de même catégorie 

que la dinde vendu par Dominion.

DE NOTRE COMPTOI

CROQUEHES 
DE MORUE

PAO
CONGFLÉFS 12 OZ

crevehe’s ' ’
CUITES

TAO
CCNGFLtFS 400 q

FILET 
DE SOLE
CONOELf

PAO
.eoz

4.49
3.63

3 LB - ^

OLIVES
MANZANILLE
FARCIES—NON 
PLACEES-CORONATION

SPÉCIAL'

99LtO «WW

CAFÉ
MOULU
MAIIWEtl HOUSt

SAC
16 OZ 3.64

GARNITURE
A TARTES
BLEUéTSiOUCéRISÉS
1 291E D smith ,^0^, 1.29

CIGAREHES
BOUT FILTRE cartouche
CRAVENA^HEGULIEREOU OE
SPECIALE DOUCE FORMAT REC 200 7.45

ANANAS
EN MORCEAUX
TRANCMLSOU BRQVtS
01 CHOIX—TROPIC ■•g .62

RAISINS
SUN MAID
PAQUETS PAO OE14
MINIATURES BTESiwaOZ 1.05

BOEUF
SALE
HEREFCfiO ,«^5.1.17

FROMAGE
FONDU

.INGLES TRANCHE
MlNCE-CANAOlEN-VRAfT

PAO 
.2 0Z 3.23

CÉRÉALE 
KELLOGG -
SPECIAL 1*

'’AO 4

FROMAGE
FONDU
VELVEETA-rRAFT

PAO 
16 OZ 1.54

MINI
WHEATS
GIVRESBLANCOU
CASSONADE-KELLOGG V?, .88

FROMAGE
FONDU
LAIT ECREME-tranche
IND - MAPLE LEAF

PAO
6 0Z .98

MARMELADE
SHIRRIFF
“GOOD MORNING 1.28

FROMAGE
GOUDA
FRiCO-NATUREL

PAO 
10 OZ 1.79

CAFÉ
INSTANTANE
CHASE d SANBORN rgi 3.27

FROMAGE
FONDU
fMBAL INOlVlOUFl—tranché PAO 
OROINAIRC-OOMINION SOZ .81

POUDINGS
VARIES
lAURASCCORO

PAO 4 1 06
BTEStSOZ ■ «WW

FROMAGE
EN BÂTONS
(M077AHELLA —1 5910U TAO
CMtOOAH—OOU«-DOM!NION i;0? 1.53

PÂTÉ
FOIE GRAS
CORDON BLEU 7770Z • • •

EAU DE
SOURCE
LABRADOR

CONT
1600Z

HO 1.23
r
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JUS
DE TOMATE

DE FANTAISIE-LIBBY’S

J ■ ■'T''

BTE
190ZLIQ.

PRIX HABITUEL .35

ÉCONOMIE .40

TARTELETTES 
AUX FRAISES

(FEUILLE D’ÉRABLE-600g)
DAVID

PAO. 700 g

PRIX HABITUEL 1.55

ECONOMIE .36

W:
CREME
GLACÉE

‘ VARIÉE—DOMINION 
CONTENANT CARTON

■sir

2 litres

PRIX HABITUEL 1.49

ECONOMIE .30

Du jardin 
des aubaines

TOMATES
ROUGES
IMPORTEES 
CANADA NO 1 - 5x6 
EXTRA 
LARGE

SPÉCIAL! LB

CELERI
PASCAL
DU QUÉBEC-CANADA NO 1 
GROSSEUR 24

SP^ECIAÜ_

PATATES
SUCRÉES
IMPORTEES

SPECIAL!

CH.

LB

MINI
CAROTTES
RÉCOLTE DU QUÉBEC

'S. > {'•«'>* -• GATEAU AU 
CHOCOLAT
OU CARRÈS-CONGELÉ-SARA LEE

PRIX HABITUEL 1.29«f. - 'm- ^ .
■imiiiwiiiiieimiiii '.v 1

L 1 ÉCONOMIE. 14 PAQ.130Z

FARINE
% TOUT USAGE

1 '*>W ROBIN HOOD
i
; ^rine
b* rw? U940-* , -.r f i m$. ,

PRIX HABITUEL 1.65

ÉCONOMIE .16 SAC 3.5 kg

SPECIAL! SAC120Z

DU QUEBEC 
BROCOLI
CANADA NO 1 
GROSSEUR 14

FRITES
CONGELÉES
COUPE REGULIERE—McLEAN

PRIX HABITUEL .89

ECONOMIE .20
SAC 32 OZ

CH

LECHEFRITES
D’ALUMINIUM
OVALES 18” X 14” xaVî” 
RECTANGULAIRES 
19”x12”x3y2”

PRIX HABITUEL 1.09

ECONOMIE .40
EAU
MINERALE
CONTRfvrviLLF

SAINDOUX 
MAPLE LEAF
TENDCRFLAKr

AIGLEFIN 
EN PATE
CONGELt-BLUE WATER

BOUTI.SIHre

PAO
IbOZ

PAOeoz

PAOi
16C.

PÉTONCLES 
CONGELEES
HlGHiiNEfl _____

JUS
D’ORANGE
rONüLLE —CON>-'ENTRÉ 12i:OZ 
l UCRE-OOM NiON LIQ

PATE 
A PAINeiAMC f't
CONGt:Lt-OOVINlO>< 5l160^

GAUFRES
EGG-0
ÇONGELÉES-t^ELlOGG

PAO 
11 OZ

DETERGENT 
EN POUDRE
Tior

PAO 5.93

DÉTERGENT
LIQUIDE
IVOfiY

.50

ASSOUPLISSEUR 
DE TISSUS
FLFECY

contO a O
lil

SACS À
DECHETS
CUlSt^F

ROLL O’ -OUIKKI
,.o QQ

OE 30 ■ W

BRYLCREEM
FORMAT TUBE

SPÊCIALI

.0,1.19

LAMES
DE RASOIR
••BONOEO”-WILK>NSON

SPÉCIAL*

PAO 7 ^
DES ml

SELS DE
BAIN
VARIÉ S«>SOINS intensifs 
VASELINE

SËCIALt

To’^l .59

NEHOYEUR
A TAPIS
VAPORlSATrUft-GlOfiY II

SPÊCIALI

r<;2.29

NEHOYEUR 
POUR FENETRES
AVEC VAt'ORiSATEUR
GLASS PLUS

contI
2^02 1 m£m\J

LAITUE
ROMAINE
DE LA CALIFORNIE

CH

SPECIAL!

CHRYSANTHEMES 
POT DE 6»

COULEURS VARIÉES

DANS LA PLUPART DES 
GRANDS SUPERMARCHÉS

SPECIAL!

SHAMPOOINGS
VARIÉS

ou CONDITIONNEUR 
REVLON FLEX 
BOUT. 450 ml

PRIX HABITUEL 2.83

ECONOMIE .64

SHAMPOOING 
POUR BÉBÉ

JOHNSON
CONT.aSOmI

PRIX HABITUEL 4.8»

ECONOMIE 1.20

FERMÉ TOUTE LA JOURNÉE 
LE LUNDI, 9 OCTOBRE 
POUR CÉLÉBRER LE JOUR 
DE L’ACTION DE GRÂCES Æ

NOUS NOUS RÉSERVONS LE DROITOE LIMITER LES QUANTITÉS
Pri* en vigueur (usqu â la fermeture fe mardi 10 oclobre 1978 (Saul tes produits de boulangerie te sam. 7 octobre 1978) 

à tous tes Supermarcnés Oommnn sunrants ECONOPRIX, Centre de la Canardiére • 2537. Bout Ste-Anne. 
GALERIES STE ANNE ■ 1500 D Eslimauwlte • 600. de la Canardiére • 955. St-Cynlle • 435. Sl-Vaüier. 2652. Launor. SIe-Foy • 

Centre Jadis, 5555. 3o Av . Chartestxxjrg. Québec ■ Aussi GALERIES CHAGNON, 3(X), Cèle du Passage. Lévis.
Les Supermarchés Dominion Limitée

Ça c’est du supermarché
m m

i.-
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X'

JOURS

î. ■ vf - --
A- • ^ J . . •'*•'.

» Ji,«4

aubaines îomiAables'-
sur un

, vous IPWGN** $î ’®*
élègonte chemise poor

hommes,

normalement

$11.90.

$14.00. Vous ne poyei

Par exemple:
4 vous IPWGNtl $16.ÎS.

complet de ^ ^ payez qœ
volont $175.00. Vous « P»V

$148.75.

sur une 
vendue

une

uftUS tPWCNtï Si.îo*

Vous « poy« <i“*

. vous tPAPONK Î6<! su.
' J bas se veodonS oonoolee-eo 

poire de bas,j,75.Vousnepoyeique$l.«

'\V^^ «vet*

TOUTE VENTE FINALE

AUCUNE COMMANDE TELEPHONIQUE


